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DEUX PROJETS DE CROISADE

EN TERRE-SAINTE

CO~IPOSÉS A LA FIN DU XIIIe SIÈCLE

ET .L\U DÉBUT DU XIVe

Je publie ci-dessous, a la suite l'un de l'autre, deux Projets
de croisade, ou plutôt, comme on le verra, deux remaniements
d'un même Projet qui ne s'est pas retrouve isolement et
dont l'auteur Il 'est pas désigné.

Ces deux remaniements, parus sans nom d'auteur eux aussi
entre la fin du XIIIe siècle et le début du XIVe, se différencient
notamment par leur langue et par leur étendue. L'un est écrit
en français; c'est le plus court. Il nous a été conserve par un
manuscrit unique, de la Biuliothèque Bodléienne (Ashmole,
342), où il porte le titre Via ad terram sanctam. L'autre,
intitulé Memoria, est en latin, et il nous en est parvenu plu­
sieurs copies anciennes.

Les deux textes contiennent une partie commune, dans
laquelle, sans ètre tout ci fait identiques, ils se suivent de
très prés.

A cette partie commune, le texte français ajoute: 10 un bref
préambule; 20 un court passage intercalaire touchant la meil­
leure façon de combiner l'expédition avec les Tartares, l'hiver­
nage de la flotte des croisés et le rôle de cette flotte quand
l'armée de terre aura pénétré en Palestine.
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Dans le texte latin, outre la partie commune aux deux
redactions, nous trouvons également un préambule, mais tout
il fait diffèrent de celui de la rédaction française et passable­
ment plus long; puis, faisant suite à. ce préambule, une dis­
sertation sur les moyens de pourvoir aux frais de la croi­
sade et sur l'organisation du royaume de Jérusalem, après la
conquête.

Occupons-nous tout d'abord de la partie commune aux deux
Projets. Trois questions principales y sont traitées :

1° En quelle saison convient-il d'entreprendre la croisade ~

2° Dans quel port l'armée envoyée d'Occident devra-t-elle
débarquer, et par quelle voie gagnera-t-elle ensuite Jérusalem ~

3° Quel sera l'itinéraire des croisés, s'ils envahissent
l'Égypte quand ils seront maîtres de la Palestine.

La saison la plus favorable pour le passage d'une armée
venant d'Occident serait la fin de l'été ': l'auteur donne les
raisons de cette préférence, raisons météorologiques pour la
plupart. Les lieux de débarquement auxquels on pourrait
songer sont Alexandrie, Damiette, Chypre, Acre, Tripoli et
le port de l'Aias dans la Petite Arménie. On n'aura garde de
choisir un des cinq premiers: Alexandrie, parce qu'il faudrait
tout d'abord s'en emparer, ce qui serait une entreprise des
plus difficiles et des plus périlleuses; Damiette, parce que, la
ville étant ruinée, l'armée ne trouverait la ni abri ni moyens
de ravitaillement, et que d'ailleurs il n'existe pas en ce rivage
de port suffisant pour une flotte; Acre ou Tripoli en raison
eO'alement de l'insuffisance de leurs ports et de l'impossibi-o
lité où l'on serait d'assurer la nourriture des hommes et
des chevaux, toute la région voisine étant occupée par les Sar­
rasins : enfin Chypre, parce que l'expérience du roi Louis IX, .
a clairement démontré les inconvénients multiples d'un séjour
de l'armée dans cette ile .

Reste l'Aias, sur le golfe cl'Alexandrette. La seulement

1. Le texte français fixe le voyage aux environs de la Iète de rexaltation .de
la Cro i x (14 septembre) : « a la sainte Croix, en septembre ». Le, ~exte ,lat~n,
plus précis, porto quo l'armée devra partir huit ..i0UI's ayant 113 milieu cl aout~
pour ètre rendue il. destination le jour de la S~lnt0 C('OIX : (1 t.cm~ns pnrtench
esset Vlll diebus ante medium Augusturu et nrn vare ad sanctarn orucom- »



La leçon du texte latin de Cathie Augorabz' ne peut guère
s'expliquer que par une transcription trop servile d'un texte
français,

De même, un peu plus bas, le texte latin reproduit sans le
traduire une partie du texte français. On y lit en effet: de
Hahicas a Bouhourouc uu leuce.

Au surplus et de façon générale, la comparaison littérale des
deux recensions fait apparaître l'antériorité du texte français,

la flotte trouvera un abri sûr. Les troupes débarquées en sep­
tembre hiverneront dans la Petite Arménie, afin de prendre
du repos et de se ravitailler avant de commencer l'invasion
de la Syrie et de la Palestine 1. Au printemps, elles se met­
tront en marche vers Jérusalem, par Antioche et la Damas-­
cène. - De ce que dit l'auteur au sujet de l'Arménie, on
peut conclure qu'il connaissait de près ce pays.

L'opuscule se termine par une description de la route allant
de Gaza au Caire, où sont marqués trés exactement les lieux
habités qui s'y rencontrent, les ressources qu'ils offrent, les
distances qui les separent.

En ce qui concerne la date de rédaction et l'origine de cette
partie commune aux deux Projets, trois points sont à. noter
dès maintenant:

1
0

Le morceau parait être antérieur au 26 avril 1289,
puisque ce qui y est dit de Tripoli ne peut guère s'appliquer
qu'a l'époque où cette place était encore au pouvoir des chré­
tiens 2.

2
0

Le texte latin est une traduction d'un original français.
Ceci résulte notamment de l'examen comparatif des deux
recensions, dans le passage suivant 3 :
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Texte Irançais :
Le chemin de bas, lequel est aisé
si est de Catie au. Gorabi et y a
IIII lieues.

f

Texte latin:
Carnin us de hasso est magis ass ue­
tus; est de Cathie Augorabi et
sunt IIlI leuce.

f
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dans lequel les noms propres sont presque' toujours énonces
de façon plus correcte, lorsqu'il y a variante entre les leçons.

3° L'orieinal français, copie sans grands changements, à. ce
u'il semble, dans le manuscrit d'Oxford, a été rédigé par un

~ . ain de race ou d'origine occidentale, car l'auteur, enecnv .. 1 M ·
parlant des croisés venus d'OCCIdent, dit « no.sgens». aIS

il a ete ecrit en Orient, attendu que les OCCIdentaux y sont
désignés par l'expression Il ceaus. d'outre ~er » 2. Le trad.uc­
teur latin a supprime les termes-qui permettaient de reconnattro
cette provenance, ou les a changés de façon fi les rendre
moins significatifs.

Ces trois points établis quant à. la partie commune aux deux
Projets, je viens à. l'examen des passag.es, speciaux ~ chacun
d'eux, en commençant par le Projet rédigé en français, .

Dans le court préambule par lequel débute ce texte français,
il est parlé du devoir des chrétiens occidentaux d~ re~on­

quérir la Terre-Sainte et de la facilité avec laquelle Ils VIen­
dront il bout des Infidèles, le sultan actuel Malek el-Aschraf
et son père Malek el-Mansour ayant mis à ~or.t ou s'etant
aliéné par leurs vexations tou~ le~ b,ons caplta~nes que le
sultan Bibars el-Bendocdar avait laissés après lUI.

Malek el-Aschraf régna du mois de novembre 1290 au
25 décembre 1293. Il apparaît donc que ce préambu!e est
d'une date postérieure de deux ou trois ans pour le m?~ns au
morceau commun aux deux Projets et dont la COm?~sltion s:
place, comme on l'a vu, avant le 26 avril 1~89. D ailleurs, Il
y est fait allusion à. la per.te de l~ Terre-Sainte p,ar l~s chré­
tiens c'est-à-dire, semble-t-il, aux événements de 1annee 1291.

L'auteur vivait lui aussi en Orient : les princes d'Occident
sont pour lui les « seigneurs d'outre mer» 3. Il faut .sans d.oute
mettre encore à son compte le morceau intercalaire traitant
de l'alliance avec les Tartares et de la flotte des croisè~ 4".

Ainsi, notre Projet français a été formé par la c~mblll~l~on

ou plutôt par la juxtaposition de deux écrits, l un rédigé

1. Ici, sc place l(~ passage intercalaire dû la rédaction fran\~aise.
2. On peut mèrne dire antérieur au 17 mars 12H~), date à laquelle commença

Je sj(Jge de la place par Malek el-Xlansour ,
:-{. Ci-dessous, p. 4:tt

1. Texte fran çais, p. 4:n, 1. 13, 28.
2. Texte français, p. 4~6.

3. Texte français, p. 425, 1. 20.
,1. Ci-dessous, pp. ,ttV-430,
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avant 1289 (c'est la partie commune à l'un et à l'autre Projet),
l'autre postérieur à 1291. Comme ces deux écrits ont été
composés en Orient et que le second ne constitue en fait
qu'un très bref complément du premier, il n'est pas impossible
qu'ils soient d'un seul et même auteur qui aura repris, pour
l'augmenter et le mettre au point, un travail datant de quel­
ques années déjà. Ce qui toutefois peut laisser subsister un
doute a ce sujet, c'est que l'on retrouve dans le remaniement
postérieur fi 1291, le passage relatif à la possession d'Acre
et de Tripoli par les Latins.. Un semblable anachronisme
aurait moins de quoi surprendre si l'auteur du remaniement
et celui de l'original étaient deux personnages différents.

Je passe maintenant à. l'examen du Memoria, c'est-à-dire
du Projet latin, et spécialement du long morceau qui lui est
propre. Ce morceau, placé en tête de l'œuvre, se compose,
comme on l'a déjà dit, d'un préambule, suivi d'une dissertation
sur les moyens de recueillir l'argent nécessaire il la croi­
sade, et d'un plan d'organisation du royaume de Jérusalem
sous la garde d'une milice religieuse dont le chef remplira
l'office de roi.

Dans le préambule, nous voyons apparaître la personnalité
d'un auteur, qui ne se nomme pas mais raconte s'être trouvé
il Acre le jour ou Grégoire X, récemment élu pape, fit dans
l'église Sainte-Croix de cette ville, avant de s'embarquer pour
l'Europe, un sermon de circonstance sur ce thème : ...4dhae­
reat lingua mea faucibus meis, nisi meminero tui Je1"u­
salem 1, qu'il développa en invitant les fidèles à se dévouer
pour le salut de la Terre-Sainte. Il n'y a pas la de la part de
l'auteur un simple artifice de rhétorique pour servir d'intro­
duction à son memoire. La présence de Grégoire X, alors
Tedaldo Visconti, a Acre, au moment de son élection à la
chaire pontificale, est un fait certain 2; et le sermon dont il est
ici question fut réellement prononcé, au plus tard entre le 10
et le 18 novembre 1271, époque ou doit se placer le départ du

1. Psaumes, CXXXVI, G.
2. Livre de la Terre-Sainte (Contin. de o.uu. de Tyr), 1.XXXIV, ch. v et xxv

(lIi~l. occü~. u. crois., t. 11, 1
1

)p. ,14V, -171). - Annales de Terre-Sainte (A1"ch.
de l Or. latin; Il, III 455). - C1. Potthast, Reqesta, II, )651, 16t.2.

pape pour l'Italie 1. Nous. n'en possédons ~as ~e ~exte mèm~;
du moins il n'a pas, que Je sache, été publié Dl SIgnalé. Mals
un écrivain de la fin du XVIe siècle, Jacomo Bosio, doit l'avoir
connu, car il en indique le contenu dans un passage de son
histoire de l'ordre de S. Jean de Jérusalem 2.

Ce n'est pourtant pas, je crois, en Orient que l'auteur a
rédigé son Mémoire. J'ai noté déjà. que, dans la partie traduite
par lui d'apres un modèle français, on ne retrouvait pas .s~us
sa plume les expressions qui faisaient apparai.tre l'.orl~me
orientale de ce modèle. Selon toute apparence, Il écrIvait en
Occident. En effet, dans son plan d'org'anisation du royaume
de Jérusalem, parlant de l'avantage qu'il y aurait il. faire occu­
per la Terre-Sainte par une milice religieuse, plutôt que p~r

un corps de soldats laïques, il s'exprime ainsi : « Item qUl­
« libet noscere debet, plus constàrent tenere ultra mare. · ·
« duo milia milites seculares quam tres milia religiosi. » Et,
parmi les avis qu'il donne touchant les moyens d.e ~ecueillir
en Occident l'argent pour la croisade, il en est un ainsi conçu:
cc Item quod dominus papa daret in singulis colle~i~tis eccle:
« siis unam prebendam dicte Terre [sancte] subsidio ; et, SI

cc quis diceret quod propter hoc ecclesie gravare.ntur, nos
« responderemus quod, pro una prebenda quam citra mare
« ecclesia daret, recuperaret duas ultra mare» ·

En fait de renseignements un peu précis le concernant, c'est

1. Les ~Ltnnales de Terre-Sainte (loc. cit.) assignent au 10 novembre la date
du départ du pape; et le Livre de la Terre-Sa'L~tte donne en un passag.e
(p. (49) la date du 11 novembre (jour de la S. Martl~), et en un autre endroit
(p. 471) celle du 18 novenlbre (octaves de la S. Martin).. . ..

2 JaCOlno Bosio, Dell' istoria della sacra 1·eligione ... d~ San Gto·~'an1~t Gl~-
ros~lirnitano (Romae, 1594, in-fol.), part~ r. p. 221. cr: Pletl'o-~Iarla ~~~~1~~
Dell' istoria ecclesiastica di ïnacenca (Placenza, 1651, ln-fol.), t, II, p. -t d:ff ,
Bosio indique comme thème du sermon prononcé par le pape, ~n texte 1 e~
rent de celui 'que donne notre Anonyme, mais égalem~nt de clrconstanc? e
tiré du mèrne psaume. Cela prouverait en tout cas qu'Il n'a pas emprunt~ ce
qu'il en dit à l'œuvre de ce dernier. Voici au surplus le 'pas"3;~e de son. livre
auquel je fais allusion: C( Et stando egli di partenza, prima d Inlbarcar.sl, per
lasciare qualche consolatione a quelli ch'alla difesa della Terre Sa~ta r,ln~ane:
vano e pel' darg-li speranza di certissinlo soccorso e per accendergh et ln a~
marsrli a combattf'rc di m igl ior coraggio per la santa fede, Ieee lo~O un dO~~i
eftic;ce e convenevol sermone, fondando il discor~o s~pra que vers? .
Salrno 136, di David, che dice : Si oblitus (uero tui, H'Ler'f.,t~alenl, ~:~~v~~~
âetur deœtera mea, }1~ disse sopra di cuè tante cose, co~sol<.l et ed t dal

P
oco gli animi de srli audienti. Indi imbarcato essendosl, accompagna 0

~ . l' 1 t' . o- ori con prospera
patriarca di Gierusalemnle, e da molti a tri pre ale signorr, .
navigatione capitè a Siponto. »



là tout ce que nous fournit son œuvre. Faut-il, au travers de
ses opinions, essayer .de discerner sa situation sociale î Au
sujet de la croisade, son avis très net est que l'Église, repré­
sentée par son chef, doit avoir la haute main dans l'organisa­
tion et la direction de l'entreprise et qu'elle doit assumer
ensuite le gouvernement du royaume de Jérusalem. Le pape
promulguera des ordonnances pour faire prélever sur tous les
fldéles non croisés et sur les biens des églises et monastères
l'argent nécessaire à l'expédition et à l'entretien de la milice
religieuse qui sera chargée spécialement de la défense de la
Terre-Sainte; il ordonnera la prédication de la croisade; il
s'entremettra auprès des princes séculiers qui pourraient avoir
des droits à la couronne de Jérusalem pour qu'ils renoncent à
ces droits en faveur du chef de la susdite milice, lequel sera
roi de Jérusalem et dont l'autorité s'étendra aussi bien sur les
habitants du pays que sur les pèlerins el croisés. Je ne sais
si, de tout cela, on peut inférer que notre auteur était clerc.
Mais comme, en développant ces divers points, il fait preuve
d'une connaissance exacte de tout ce qui tient à la hiérarchie
et à l'organisation administrative de l'église d'Occident on
pensera que, par son rang ou par ses fonctions, il était entré
en relations étroites avec cette Église.

A quelle date rédigea-t-il son Projett Outre la mention de
son séjour à. Acre, en 1271, nous trouvons dans cette œuvre
une allusion il la mort de Grégoire X, survenue le 11 jan­
vier 1276. D'autre part, ainsi qu'on l'a vu, le morceau com­
mun aux deux recensions contient un indice chronologique
nous autorisant il conclure que ce morceau est antérieur il la
chute de Tripoli. Ainsi, notre rédaction latine daterait du laps
de temps compris entre le 11 janvier 1276 et le 26 avril 1289.

On aurait tort cependant de s'arrêter au synchronisme
fourni par le passage relatif il Tripoli. D'abord, il se peut
très bien que l'auteur du Memoria, comme l'a fait l'auteur du
Projet français de 1291-1293, ait inséré tel quel ce passage
dans son œuvre, sans prendre garde il l'anachronisme qu'il
commettait. Puis, si nous poursuivons la recherche des repères
chronologiques contenus dans le Memoria, nous en trouve­
rons plusieurs qui nous transportent aune époque postérieure
à l'année 1289. Nous remarquerons en premier lieu que l'au-

1. IL parle de la « dolorosa jactura perditionis Terra-Sancte ». Il dit encore:
{( Terra sancta quam perdere vidimus »,

2. C'est ce qu'on peut conclure, ce semble, de la phrase suivante (ci-des:
sons, p. 435) : « Necesso est quod ad ipsum [Deum] ... rocurramus ... , tall
modo quod nos dictam Terram Sanctam quam perdere vidimus, videre pos..
sirnus nostris temporibus recuperatam » ,

3. Acre tomba le 18 mai 1291; Tyr, le 19 mai ; Sidon, le 1·1 jui llet ~ Beyro~t.h,

le 21 juillet; Chaif'a, le 30 juillet; Tortose, le 3 août; le château d'Atl1l1th,
le 1-1 août,

4. Ci-dessous, pp. ,1,12, 4·15, 450.
5. Ci-dessous, pp. 430. 453.

teur, dans son preambule, parle de la perte de la Terre-Sainte
en termes tels, qu'il n'est guère possible de n'y pas voir une
allusion à l'abandon total du pays par les croisés 1, dont il fut
probablement même le témoin oculaire t. Son récit ne para~t

donc pas antérieur au mois d'aout 1291, date de la chu~e d~s

dernières places que les Latins possédèrent en Terre-Sainte •
Il Y a plus: le roi Louis IX étant qualifié à plusieurs reprises
de « sanctus ) ou « beatus Ludovicus » 4, on doit présumer
que l'auteur écrivait après le mois d'août 1297, date de la
canonisation de ce prince. Probablement même écrivait-il
postérieurement à la destruction de l'ordre des Templiers ou
du moins postérieurement aux premiers projets de suppres­
sion de cet ordre : en un passage de la partie commune aux
deux Projets, il est question des contingents dont l'armée
des croisés pourrait s'augmenter, une fois arrivée en Orient.
Le projet français indique, entre autres, les Templiers et les
Hospitaliers; le projet latin ne parle pas des Templiers 5.

De combien le Memoria serait-il postérieur à la disparition
de l'ordre du Temple' Ici nous manquons de tout indice
chronologique un peu précis. Il est probable cependant
qu'on ne doit pas dépasser le premier quart du XIVe siècle,
puisque, selon toute apparence, l'auteur était adulte déjà
en 1271. De plus, le Memoria, comme nous le montrerons
plus loin, a presque certainement été connu de Sanudo dès
l'époque ou il rédigeait ses Secreta (1321).

Il n'y a pas lieu de supposer que l'auteur du Projet latin
(Memorz'a) soit le même que celui du Projet français conserve
dans le manuscrit d'Oxford, attendu que ce Projet français,
certainement anterieur en date au Memoria, contient nombre
de détails ne figurant pas dans le latin, ce qui donne il penser

413f JX PROJETS Dg CROrSADE (xttr-xtv" SIÈCLE)
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en outre que le plus récent des deux auteurs n'a pas même
connu l'œuvre du plus ancien. Cependant nous avons fait
remarquer déjà que, pour la partie commune aux deux Pro-
jets, le latin était traduit du français. Il s' ensuit que le tra­
ducteur avait sous les yeux non le Projet français composé
entre 1291 et 1293, mais la première rédaction, française éga­
lement, antérieure au 26 avril 1289.

Peut-on admettre alors que le traducteur même soit l'au­
teur de cette première rédaction?

On en devrait douter, si les copies que nous possédons du
Memoria étaient rigoureusement conformes au manuscrit
original; car, en plusieurs endroits, elles interprètent le fran­
çais comme le ferait un traducteur qui n'en aurait qu'impar­
faitement compris le sens. Mais il serait bien surprenant que
le texte du Memoria n'eût pas été plus ou moins altéré par les
copistes successifs. Dans ces conditions, on n'est pas en droit
d'écarter définitivement l'hypothèse qui ferait de l'auteur du
Memoria et de l'auteur du projet antérieur à. 1289 un seul et
même personnage. J'ai montré ci-dessus qu'aucune raison
péremptoire ne s'opposait non plus fJ. ce que l'auteur du Projet
de 1291-1293 fût le même que celui du Projet antérieur à. 128U.
Mais, 'loin qu'il nous soit permis de conclure maintenant que
les trois écrits émanent d'un seul et même auteur, nous devons
nous souvenir que l'auteur du Mernoria et l'auteur du Projet
de 1291-1293 sont selon toute apparence étrangers l'un à l'autre
et nous borner adéclarer ceci. Il se peut que l'auteur du Projet
antérieur ft 1289 soit aussi l'auteur du Projet de 1291-1293,
ou celui du Memoria ; mais il n'est probablement pas l'au­
teur de l'un et de l'autre.

Avant de poursuivre, il ne sera pas inutile de resumer ce qui
vient d'être dit de l'origine et de la date de rédaction de nos
textes.

Les conclusions auxquelles nous avons abouti sont celles-ci:
10 Avant le 26 avril 128g, un Occidental habitant l'Orient

rédige en français un Projet de croisade dont aucune copie
ne nous est parvenue.

2° Ce projet est repris une première fois, entre les années
1291 et 1293, par un écrivain vivant lui aussi en Orient et qui
se borne ay ajouter un court préambule et quelques passages

intercalaires. De ce premier remaniement nous possédons
un seul manuscrit : Oxford, Bibl. Bodlélenne, AshmoJe, 342.

3° Au début du XIVe siècle, un second remanieur reprend de
son côté le traité original, le traduit en latin et y ajoute, outre
quelques détails intercalaires, un assez long préambule et une
dissertation preliminaire sur la levée de l'argent nécessaire à.
la croisade, suivie d'un plan d'organisation du royaume de
Jérusalem après la conquête. Ce Projet latin, que l'auteur
intitule Memoria, se conserve dans les mss. de Paris, Bibl.
nat., lat. 5515,5515 A, et 14693, dans le ms. de Poitiers n° 263,
et dans le ms. n° 66 de la Bibliothèque de l'Université de Leyde.

4° Le premier et le second remaniement ne paraissent pas
devoir être attribues au même auteur; l'un des deux seulement
pourrait être mis sur le compte de l'auteur du Projet original.

Après avoir essayé d'établir la date approximative de com­
position et la filiation de nos textes, sera-t-il possible de savoir
de qui ils émanent1

M. Paulin Paris, qui a cité occasionnellement le Memoria
dans un article de l'Histoire littéraire de la France i, en a
attribué la paternité à l'historien arménien Hayton. Son opi­
nion a été reprise et adoptée par M. Delaville Le Roulx, qui
connaissait en outre le projet français du manuscrit d'Oxford,
et l'a considéré comme étant de ce même Hayton. Assuré­
ment, il existe des analogies assez caractéristiques entre
nos Projets, dans leur partie. commune surtout, et le Pro­
jet de croisade qui forme le quatrième livre de la Fleure
des histoires de la terre d'Orient de Hayton. De même que
dans cette dernière œuvre, et pour des raisons analogues, on
y conseille l'hivernage des croisés en Arménie et l'alliance
des chretiens avec les Tartares contre les Sarrasins, maîtres
de la Palestine et de la Syrie. D'autre part, le Memoria, dans
tous les manuscrits qui nous en sont parvenus, accompagne
la recension latine la plus ancienne de l'œuvre de Hayton.
Il semble donc bien que ces deux ecrits ne soient pas tout
il fait étrangers l'un il l'autre. Mais on doit se garder d'en
conclure que l'auteur de la Fleur des histoires de la terre
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d'Orient est aussi celui de nos Projets. Ainsi qu'on l'a VU~

les auteurs de ces Projets, aussi bien celui du Projet anté­
rieur ft 128!J que celui du Projet français d'Oxford et celui
du Memoria sont des Occidentaux habitant ou ayant habité
la Terre-Sainte. Chacun d'eux, contrairement à. Hayton,
déconseille fortement le débarquement des croisés en Chy­
pre; et, tandis que Hayton engage ceux-ci à choisir de
préférence la route qui longe la mer pour se rendre d'An­
tioche en Palestine, c'est un itinéraire tout différent que pré­
conisent nos anonymes. MM. Paulin Paris et Delaville Le
Roulx se sont prononcés sans exam-iner les choses d'assez
près. Ni l'un ni l'autre, en ce qui concerne le Memoria, n'a
tenu compte des données que nous y rencontrons sur les dates
de rédaction des deux parties de ce texte et sur certaines par­
ticularités de la vie de l'auteur, et M. Delaville Le Roulx,
mieux outillé cependant que son devancier, puisqu'Il avait de
plus en main le Projet français, n'a point tire parti des élè­
ments de critique que lui eût fournis l'examen des rapports et
du mode de constitution des deux Projets. La question d'attri­
bution n'était pas si limpide qu'elle pût être tranchée au jugé.

Je me permets (J'en reprendre l'examen en la restreignant
au Memoria, le plus récent et le plus développé de nos deux
traités anonymes. Ni le Projet anterieur à -1289, ni celui que
nous a conservé le manuscrit d'Oxford ne fournissent par
eux-mêmes d'indices assez explicites pour qu'il y ait lieu de
les étudier isolément à ce point de vue.

On se souvient que l'auteur du Memoria séjournait à. Acre
en novembre 1271 et qu'il revint plus tard en Occident, ou il
rédigea son œuvre. Ce sont la les seuls renseignements bio­
graphiques un peu precis que nous possédions sur lui. Ils ser­
viront de point de départ a notre recherche.

On connaît les noms de plusieurs Occidentaux qui, précisé­
ment à cette date, séjournèrent à Acre. Nous y rencontrons
en octobre-novembre, les trois Polo : Maffeo, Nicole et 10
fameux Marco J. Mais ce que nous savons de leur vie, de
celle de Marco notamment, en dehors de cette coïncidence,
ne s'accorde guère avec ce que notre auteur dit ou laisse

1. lT0!lafJes de Marco Polo, ch. XII (éd. Pauthi er. p. 19).

entendre de sa propre existence. D'ailleurs l'opinion de
Marco Polo sur l'Arménie diffère essentiellement de celle de
l'auteur du Memoria t. Avec un peu plus de vraisemblance
on pourrait songer à l'un ou à.. l'autre des deux frères Prë­
cheurs que Grégoire X, avant de quitter Acre, désigna pour
accompagner les Polo dans leur voyage, à. savoir Nicolas de
Vicence, dont nous ne savons pas autre chose, et Guillaume
de Tripoli, auteur connu d'un Tractatus de statu Sarrace­
norum et de Mahomete i; puis, à l'un ou à l'autre des mem­
bres de l'ambassade venue de Rome à Acre pour annoncer fi
Tedaldo Visconti son élection à la chaire pontificale, à savoir
frère Étienne de Sissi, chevalier du Temple, commandeur de
Pouille; sire Foulques de Letre, chevalier, baron de Provence,
et compagnon de Charles d'Anjou en Italie, et deux notaires
de la cour de Rome 3. Cependant rien ne permet de s'arrêter à
l'un quelconque de ces personnages.

Il nous faut alors passer en revue un dernier gronpe d'indi­
vidus.

En novembre 1271, le prince Édouard d'Angleterre se trou­
vait en Terre-Sainte à la tête d'une importante expédition, et
son armée campait sous les murs d'Acre 4 • Nous constatons,
d'autre part, que l'auteur du Memoria, en donnant la liste
des nations chrétiennes qui, selon lui, devraient prendre part
à la croisade, nomme en première ligne les Anglais. Si, de
ces deux faits, on rapproche le fait de sa présence à Acre en
1271, on pensera tout naturellement qu'il était du nombre
des seigneurs d'Angleterre qui avaient suivi le prince Édouard
en Palestine.

Nous possédons les noms d'un assez grand nombre de ces
seigneurs fi. Il serait fastidieux et parfaitement inutile de
refaire ici le travail d'élimination auquel je me suis livré à

1. Voyages de Marco Polo, ch. XII (éd. Pauthier., p. 19).
2. Publié par H. Prutz, Kulturçesch, â. Kreuzzüge, pp. 575-598.
3. Livre de la Terre-Sainte (Contin. de Guillaume de Tyr), éd. Acad., p. 449.
4. Gestes des Chyprois, éd. G. Raynaud, pp. 199-201, et les documents

cités par R. Rëhricht, Études sur les derniers temps dlt rouaume de Jérusa­
lem (Arch. de l'01·. ua., r, 617-632), et Gesch, d. I(onigreichs Jerusalem,
pp. 957-969.

5. R. Rëhrioht, Études sur les derniers temps du rouaume de Jérusa~et)1,
(Arch. de l'Or. lat., l, pp. 622, 626 D. 54, et en particulier, pp. 6HO-632, la liste
de croisés anglais).

Bsv. DB L'OR. LATIN. T. x.
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leur égard. Un seul doit retenir ici notre attention, c'est le
fameux Othon de Grandson, plus tard (1275-1328) gardien des
Iles normandes i, qui, le 18 juin 1272, à Acre, fut désigné
par le prince É~douard comme un de ses exécuteurs testa­
mentaires 2. Rentré en Angleterre il une date qui nous est
inconnue, mais qui est antérieure à l'année 1275 3, époque de
sa nomination à la charge de gardien des Iles 4, il partit de
nouveau pour la Palestine, le 10 juillet 1290 ri, à la tête d'une
troupe de chevaliers 6. Au printemps de 1291, nous le trouvons
parmi les plus vaillants défenseurs d'Acre 7.

Après la chute de cette ville, à laquelle il assista, il s'em­
barqua pour Chypre 8, Ou il résida nne année environ 9. Puis,
vers l'année 1292, il se rendit en Cilicie JO, avec plusieurs
barons chypriotes et les grands-maitres du Temple et de l'Hô­
pital, pour répondre à l'appel du roi d'Arménie Thoros III, au
moment ou ce prince résigna la couronne entre les mains de
son frère aîné Héthoum II li. Nous savons qu'il fut alors un

1. J. Havet, dans Biblioth, de l'Ècole des Chartes, 187tJ, pp. ~OO-20:j. - .\Ion
arni, M. Ch. Bemont, qui prépare une biographie d'Othon de Grandson, m'a
très obligearruuent communiqué lus notes réunies par lui à cet ell'et. J'en
extrais ce qui peut nous être utile ici.

2. Rymer, Foeâera (l~d. rle La. Haye, 1739), t. l, 2' partie, p. It:3.
3. Calendar o{ the Patent uou» (1272-1281), pp. '17, 8~, 98, aux dates des

18 janvier, 29 avril et 24 juin 1275. - Rymer, Foetiera (éd. de La Haye, 1739),
t. l, 26 partie, p. 151.

11. Catenâar Pat. Rotis, pp. 125, Hs3. - llôles gascons, publ, par Ch. Bé­
rnont, nO 344. - J. Havet, article cité.

5. Calendar Pat. uou» (an. 1281-12Y~), p. :3G3; cf. pp. a54, :356,:3G2, 3G·l-:36G,
371-:173, 375,376, 4.36,462; et Rôhricht, Gesch. a. Kônigr, Jerusrüem, p. 1008,
note 3.

6. Voy. les références données ci-dessus, n.5. - Au nombre des chevaliers
qui accompagnèrent Othon, il en est un que les Calerulars (pp. 370, 372, 37·1)
désignent sous le nom de Pierre de Stanye, de Estanye, ou de Estanayaco,
sans doute par suite d'une erreur de lecture: en effet, le personnage dont il
s'agit est Pierre d'Estavayer ; c'était un neveu d'Othon de Grandson. Estavayer
est un château voisin de Grandson, en Suisse.

7. Rôhricht, Gesch . â. Këniqr, Jerusalem, pp. 1014 et suiv.
8. Gestes les Chyprois (éd. G. Raynaud, pp. 252 et 279); Annales London.

(éd. Stubbs, Chrono of the reigns of Edward l and II, Rotis serie, t. l, p. 99).
- Chrono de Gautier de Heming'burgh (éd. Th. Hearne, t. Il, p. 2·1). - Cf.
Rôhricht, Gesch. d. Konigr. Jerusalem, p. 1014.

9. Le 3 janvier 1292, le roi Édouard accorde un sauf-conduit à Pierre de
Weston, valet d'Othon, que des arnis de ce dernier envoyaient en Chypre
avec un cheval chargé de draps et autres choses (Cal. Pat. Rolls, p. 465).

10. Hayton, Flos histor. partium Orientis (Rec. des hist. d. crois., Doc.
armeniens, t. II, pp. 327 et 330); Gestes des Chyprois (éd. G. Raynaud, p.279).

Il. Hayton , éd. citée, pp. 327, 330.

des collaborateurs de l'historien Hayton, seigneur de Gori­
gos, dans l'œuvre de réorganisation de ce malheureux
royaume que troublaient de terribles luttes intestines et les
invasions répétées des Sarrasins. Hayton invoque son té­
moignage à l'appui de ses propres récits et l'on, peut con­
clure de ce qu'il dit de lui que leurs relations furent assez
étroites 1.

Le séjour d'Othon en Arménie ne se prolongea guère au­
delà d'une année; car, dès le mois de décembre 1293, nous le
retrouvons en Angleterre 2. Depuis lors il vécut en Occident 3,

tantôt en Angleterre, tantôt en France. Il mourut en 1328 4,
presque nonagénaire. .

Ainsi tout ce que nous savons ou pouvons conjecturer de
l'auteur du Memoria, sa nationalité an laise, sa présence à.
Acre, en novembre 1271, sa r SI ence en Terre-Sainte au
moment de l'abandon définitif de ce pays par les Latins, son
retour ultérieur en Occident, où nous le voyons dans les pre­
mières années du XIVe siècle, tout cela s'applique exactement
il Othon de Grandson.

Puis, il se trouve qu'en rapprochant notre auteur de ce
personnage, on explique aisément les analogies de son Memo-

1. Hayton, éd. citée, pp. 327, a30. ,
2. Calend. of Pat. Roüs (1292-1301), pp. 57, 58. - Le 2-t filai 1293, Edouard lor

avait accordé une lettre de protection valable pour trois ans à Othon de
Grandson « allant à la Terre-Sainte ) (ibid., p. 17). Cela n'indique pas néces­
snirernent que Othon se trouvât alors en Occident; il est probable que la dite
lettre devait lui être portée outre-Iller, pour remplacer une première lettre de
protection de rnème durée, à lui délivrée par le roi le 10 juin 1290 (ibid.,
an. 12HO, p. 363), et dont le terme allait par conséquent échoir.

:3. Les documents qui le concernent et que l'on trouvera réunis dans les
diverses publications mentionnées ci-dessus (voy. spécialement les Calendars
of' Patent Rolls, les Calendars of Close Rolls, les Rôles gascons et l'article de
J. Havet) ne permettent guèi e de supposer qu'il soit retourné en Orient après
1293. Cependant un des passages dans lesquels Hayton le mentionne (éd.
citée, p. 330) donnerait à croire qu'il séjourna de nouveau en Arménie de 1299
à 1303 environ: Hayton invoque son témoignage à propos, semble-t-il, d'évé­
nernents survenus en Arménie durant ce laps de temps. Si ce renseignement
était exact, il faudrait admettre que les documents diplomatiques des années
1298 et suiv. mentionnant la présence d'un Othon de Grandson en Angleterre,
s'appliquent non pas au croisé de 1271 et de, 1290, mais à un lloolonyme,. son
neveu que l'on sait avoir été au service d'Edouard 1er , à la fin du XIU' siècte
et au'début du XIVe. Étant donné la nature et l'objet de ces documents, cela
est tout à fait invraisemblable. Je crois donc que le passage de Hayton. ~tIé­
l'ont en apparence aux années 1299 à 1303, doit s'appliquer seulement au sejour
que fit Othon en Arménie dans les années 1292-1293.

.1. J. Ha vot, article cité, p. 201.
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ria et du projet de croisade de Hayton, celui-ci ayant été en
situation de connaître le Memoria, du moins sous sa forme
première, et s'en étant probablement inspiré.

Cet ensemble de constatations nous autorise assurément à
prononcer ici le nom d'Othon de Grandson. Mais on n'aura
garde toutefois de considérer comme certaine l'attribution du
j.l~ernoria ~ ce, chevalier plus brave peut-être que lettré, les
raisons allcguees ne pouvant être tenues pour péremptoires.
Il ne faut pas oublier non plus que notre conjecture tomberait
ou du moins perdrait beaucoup de vraisemblance s'il était
établi que les deux parties du Memoria ne sont pas l'œuvre
d'Ull. seul et même écrivain. En effet, c'est dans la première
partie seulement que nous trouvons des renseienemcnts auto­
biographiques précis et concordant avec ce q~e nous savons
d'Oth,on de Grandson, et c'est dans la seconde partie surtout
que 1on constate des analogies avec le Projet de croisade de
Hayton. Du moment qu'on ne pourrait plus invoquer en faveur
d'un même personnage les arguments tirés de l'une et de
l'antre partie, il est indéniable que ces arguments subiraient
une sérieuse atteinte. Sans plus chercher alors un nOln (j'au­
teur - les indices étant devenus tout il fait insuffisants _
notre curiosité devrait se contenter du seul résultat réelle­
ment acquis, à savoir que Hayton n'est l'auteur d'aucune des
deux parties du Memoria, mais qu'il s'est probablement servi
de la seconde lorsqu'il composait son Projet de croisade. Il
n'est pas nécessaire d'ailleurs d'admettre qu'il en ait utilise
la recension que fournit le Memoria , Il est même plus vrai­
semblable de supposer qu'il l'a connue dans une des rédac­
tions antérieures, soit dans la rédaction originale qui est
antérieure à 1289, soit dans celle que nous a conservée le
manuscrit d'Oxford et qui fut composée, je le rappelle, entre
1291 et 1293.

Avant de terminer cette notice, il sera a propos de corn...
pléter les quelques renseignements donnés plus haut sur le
morceau commun il nos deux textes.

Ce morceau rédigé, cornmo on l'a dit, avant le 26 avril
1289, nous fournit deux itineraires, l'un pour une armée
chrétienne se rendant d'Arménie en TerreSainte ; l'au tre

qu'aurait à suivre cette armee si, la Palestine conquise,
elle envahissait l'Égypte. Le premier, en dehors des indi­
cations topographiques que l'on y rencontre, .nous rensei­
gne sur les ressources que pouvait offrir à des troupes en
marche la région sise entre Antioche et Damas, sur la force
de résistance des villes et châteaux de cette région, sur l'im­
portance qu'auraient ces places comme point d'appui quand
on s'en serait emparé, sur la tactique que les Infidèles oppose­
raient vraisemblablement aux chrétiens et le lieu présumé ou
ils leur livreraient bataille. On trouvera dans les notes de
notre édition du texte français, quelques éclaircissements sur
les localités mentionnées par l'auteur.

Le second itinéraire décrit la route allant de Gaza au
Caire, en notant les distances entre les villes ou haltes suc­
cessives, la configuration du pays et les lieux où se tenaient
des marchés. Le chemin longe d'abord la mer jusqu'a Bous­
sel' en passant par Daron (aujourd'hui Chan-Junas), Rafah,
Zaca, Heus, EI-Arish, Bir el-Cani. De Bousser partent deux
voies conduisant à Catieh : rune « de haut », c'est-à-dire
frayée dans l'interieur des terres; l'autre « de bas », c'est-à­
dire plus rapprochée de la mer. La première n'est guère pra­
ticable, car elle traverse une règion sablonneuse, où l'on ne
trouve que de mauvaise eau; la seconde, qui est la plus fré­
quentée, conduit tout d'abord au Sebâket-Bardoil, ou lac du
roi Baudouin, près duquel mourut Baudouin ICI', roi de Jéru­
salem; puis a la Aorade (aujourd'hui Ouarràdeh) et ft la
Saoede (aujourd'hui Sawwûdeh), sur les bords du dit lac.
Avant d'atteindre Catieh, elle traverse encore les localités de
Meteileb et de Nahret-Sabiha. De Catieh, partent de nouveau
deux routes qui se rejoignent il la Habesce (aujourd'hui
Habasch). L'une « de bas» se dirige tout d'abord vers l'ouest
en passant par le Gorabi; puis elle tourne au sud et rencontre
les localités de Birhysce ou Birchisse, de Cousser ou Couseir
et de la Salehie (aujourd'hui Salehieh). La seconde, que l'on
suit de préférence, prend immédiatement au sortir de Catieh la
direction du sud-ouest, et conduit il la Habesce par Ahras
(aujourd'hui Hahras), Bouhoroc ou Bouhourouc, Hocar ou le
Houcar, Hascebi (aujourd'hui Asebbi), Essivont (aujourd'hui
Esivone), Masinat, la Bebie et la Vaherie (aujourd'hui Vaca-



ria). De la Habesce, ou se rejoignent les deux voies, on se
rend au Caire par Belbeis, Huss et Quiryacos.

Il est a propos de rapprocher cet itinéraire de ceux que
fournit la Denise des chemins de Babylone, document dont
la composition, postérieure de peu sans doute à notre texte,
doit se placer entre le 26 avril 1289, date de la chute de
Tripoli, et le 18 mai 1291, date de la chute d'Acre. L'auteur
de la Denise décrit, lui aussi, la route allant de Gaza à
Catieh, puis de Catieh au Caire en passant par Belbeis. Pour
la première partie du parcours, jusqu'a Catieh, les deux docu­
ments indiquent, il quelques détails près, la même voie et se
complètent mutuellement. Mais, pour la seconde partie, de
Catieh à. Belbeis, il en est autrement. Notre texte, comme on
l'a vu, signale deux routes qui, partant de Catieh, se rejoignent
à la Habesce, localité sise il trois lieues de Belbeis. La Devise
ne fait aucune mention de la première et suit lai seconde
jusqu'à la Salehie seulement, puis en indique une autre allant
de cette dernière localité à Belbeis sans passer par la
Habesce.

On est donc fonde a croire que les deux documents sont
indépendants l'un de l'autre et que l'auteur de la Devise
n'a pas connu ou du moins n'a pas utilisé notre Itineraire.
Les divergences que ces textes présentent à d'autres égards,
ainsi dans l'appréciation des distances, dans la forme des
noms de lieux, dans l'énumération des haltes sises sur les
parcours qu'ils décrivent l'un et l'autre, sont autant d'indices
en faveur de la même conclusion.

Il est encore un autre traité dont un fragment doit être
rapproché de notre Itinéraire. La description de l'Égypte
qui figure dans le liv. III, p. XIV, ch. 12, des Secreta fide­
lium Crucis, de Marino Sanudo, le reproduit à pen près mot
pour mot, non pas, à ce qu'il semble, d'après l'original fran­
çais mais d'après la version latine que fournit le Memoria,
On ignorait jusqu'ici l'origine des renseignements donnés par
Sanudo dans ce passage. Il ne peut plus maintenant y avoir
d'incertitude à cet égard.

10 Projet (rançais(ci-dessous, pp. 425-434).
Un seul manuscrit est venu à. ma connaissance: Oxford,

Biblioth. Bodléienne, ms. Ashmole, n- 342, du commence­
ment du XIVe siècle, sur parchemin. Notre projet y porte le
titre latin Via ad terram sanctam.

Le ms. Ashmole342 se compose de 154 feuillets ; c'est un
recueil contenant six manuscrits différents. Le premier de ces
manuscrits, formé de 54 feuillets, et dans lequel le Via ad
terram sanctam occupe les if. 1 à 6 vo, contient en outre
divers traités, sans relation d'ailleurs avec cet écrit : Tracta­
tus de SOT'te (fol. 8-22); De lune numero et sompnii eventu
(fol. 23-25); Sortes Abdelaci (fol. 30-34); Tractatus de spa­
tula (fol. 38-40); L,t'ber Abdala ben-Zeleman, de spatula
(fol. 40 vO-46); Compuiu.s manualis, ~uc.t. magistro J. de
Pulcro Anno, hispano (fol. 50-52); Disticha XII ad {esta
1"e1ni-nz'scenda secundum ord~'nem calendarii (fol. 52);
Homilia super orationerri dorninicam (fol. 52 vO-53);
Etccerptula ex Augustino et Ambrosio (fol. 53 va), etc. On
trouvera au surplus une description de ce Recueil dans le
catalogue des manuscrits Ashmole, publié par William Henry
Black, en 1845 t, eol. 239 et suiv.

20 Pl"ojet latin (ci-dessous, pp. 435-457).
"Cinq manuscrits, les seuls que je connaisse, ont été utilisés

pour la présente édition. Une description détaillée des volu­
mes qui contiennent ces copies sera publiee dans le Rec, d.es
hist. des croisades, Doc. arméniens, t. II, pp. XCVIII et SUlV.

Je me bornerai donc à en donner ici l'ènumération sommaire.
A. - Paris, Bibliothèque nationale, ms. lat. 5515; du XIVe siè­

cie; sur parchemin. Notre Projet y occupe les if. 53 vo-62 v",
B. - Paris, Bibliothèque nationale, ms. lat. 14693; du

XIVe siècle; sur parchemin. Notre Projet y occupe les ff. 37 rO-

42 Vo.
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1 A descriptive anaujticai and critical Catalogue of the m"artus~ripts
. . '.. . b Eli A hie Wtndsoroequeathed irüo the Untverstly of OXf01·d y tas s ,11tO e, sq.,.,

herald also of some aââitional mss. contrilnüeâ by Kingsle"y, Lh'Hy;t, .Bo~"lase
nsul otÎ~crs, b'y William Henry Black , Oxford, University Press, 1~4;), In-· 0,
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C. - Poitiers, Bibliothèque de la Ville, ms. n- 263 (olim 246)'
de la fin d? XIVe OU du début du xv- siècle; sur parchemin.'
Notre Projet y occupe les if 54 ro-63 rO I 'a t d· · - ... u eur u
catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Poitiers
(Catal. f/énéral, t. XXV, p. 79) a négligé de signaler le
Memoria dans la. d~scriptionqu'il a donnée de ce volume.

;>..~ Leyde, ~l?hothèque de l'Université, ms. n- 66; du
xv siècle (1re moitié); sur papier. Notre Projet y occupe les
if. 43 vO·48 r-.

E. - Paris, Bibliothèque nationale, ms. lat. 5515 A' dxe·' 1 . , II
J V SIec.e; snr papIe~. Notre Projet y OCcupe les if. 49 vO-55 va.

Ces cmq ~anuscrIts n'offrent entre eux que des variantes
~e style ou d orthographe. Cependant il y a lieu de les répar­
tir en deux groupes, l'un formé de ABC, l'autre de D E.
Les mss. A. B C, sont ceux qui se rapprochent le plus du
texte franç.3Is et par consèquent du manuscrit Iatin '0 .• ]
JI d' ·]1 1 rigmar.

s sont al eurs les plus anciens des cinq.
Les leçons spéciales au second groupe (D E) sont presque

constamment communes aux deux manuscrits de ce gro. . llpe,
qUI se S?IVent en général mot pour mot. Cependant, sur quel.
ques points, le ms. D se rapproche un peu plus que le ms. E
des mss. ABC.

Les. mss. n. et E. fournissent un texte visiblement altél'é par
endroits, mars preférable cependant ça et là

• •• . .' v ,en apparence
du moins, a celu~ ~es mss. ABC. Certaines leçons appar-
tenant au texte original semblent en effet s' At é... . y o Te conserves.
CeCI indiquerait qu 'ils dérivent non d'un 11·lS 1
. '. · (u groupe

A 1? C, mais d un exemplain, collatéral. L'un et l'autre ont
SUbI quelques retouches, posterieures de très 1)eu si 1'0· ( }'.. , , n en
JUbe par ecriture, a la transcription du texte.

La présente édition reproduit le ms. A, que j'ai rectifié
en quelques p~ssages, il l'aide des leçons fournies par les
autres Ina?UScrIts, lorsque la correction s'imposait.
. Les variantes des mss. B C D E, ont été relevées en t

Ell ' t .).' no e.
• es n on en general aucun intérêt propre· et ..,.. lé
., . . . ' ,SI J al SIgna
Jusqu aux plus insignifiantes, c'est en raison de la diff lté

,.} · · f · 1 cuqu 1 y avait a aire un choix entre elles.

Por ce que le reaume de Jerusalem est apeles le reaume qui
est [le] rois des rois, ouquel roiaume il deigna et vost souffrir mort
et passion et espandi son digne et precious sanc por nos raembre
des poines d'enfer et geter dou poer del ennemi et rapeler a sa
sainte gloire en sa sainte cité de la celestial Jerusalem, la ou est
joie et beneurté sans fin par tous les siecles des siècles, devroi[s]t
chascuns crestiens estre destrois, angoissous et ententis cornent ce
saint roiaume fu[s]t osté et netoié des mains et dou poer des anno­
mis de la sainte foi crestiene et fust franchi de tous servages. Et
moult est grant honte et grant laid a tous crestiens, especiau­
ment as empereors, as rois, as princes et as autres grans sei­
gnors, quant il sueffrent a estre en servage et subieclion le saint
royaume ou nos avons esté racheté de si grant servage come dou
pooir au deable et des dolouroses poines d'enfer, les queles sunt
sans fin. Et moult covendra a rendre grant conte a Dieu a tous
ceaus qui pooir en ont, quant il sueffrent que li mescreant et li
ennemi de la sainte foi tienent son heritage, ou il vost et daigna
espandre son saint et precious sanc. Dont nos prions Dieu le tot
poissant, sans la cui grace nulle chose qui bone soit ne peut estre,
que il mate en cuer et en volenté as grans seignors d'outre mer
de metre cure el pooir et volenté de delivrer cest saint royaume
des mains des mescreans, qui ont tantes hahominacions faites en
ses sains leus que ce seroit dolour a retraire, et que il vuil1ie
ouvrer de sa grace en eaus, [sans] laquei nul n'auroit pooir de
riens faire.

Et le conseill que l'en porroit metre, si est cestui, et faire
se peut .

Se nostre Sires voloit metre sa grace au cuer d'aucun des rois
dou Ponent, si come le roi de France, le roi ct'Angleterre, le roi de
Castels, le roi d'Allemalgnie, ou le roi de Cezillie, que tous ou
partie ou aucuns d'eaus emprist metant son pooir de venir con­
querre la sainte terre nostre Seignor, a nos semble que ehascun
des dessus dis rois par soi mettant son poor achevlroit ce fait, au
point et en l'estat que la painisme est dou Soudan qui a a nom
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Melee el Essraf 1, qui Cu fllz deI Melec el Mensor la. Car son pere
et lui ont ocis et bezillié tous les grans chevetaines et bons qui
soloient estre dou tems del Melee el Vaher, que on apeloit Ben­
docdar 3. Et porce avoue trois mille chevaliers et n m aubalestriers
o l'autre gent a cheval, qui aveuc eaus seroient, les Sarrazins ne
les porrolent souffrir ni atendre en nul leu. Et se il les aten-

l ,

doient en champ, noz gens, 0 l'aye de Dieu, les desconûroient et
gaaignieroient tou t.

Or devons regarder de quel port il movroient, et la quel saison
seroit plus profitable.

A ceaus de France et d'Angleterre, le meillior port seroit a
Marseillie ou a Aigtte Morte et a celle riviere de Provence. Au roi
de Castele, sa riviere et ses pors sunt asses coneus. A celui d'Ale­
malgnie, le [port] 4- de Venise et sa riviere. Au roi de Cesillie et a
ceaus d'Itaillie, le port de Brandis lS et l'autre rioiere de Puiltie ,

La meilllor saison que il porroient avoir por passer, si est a la
sainte Crois, en septembre 6, et por trop de raisons. La premiere
raison si est que en celle saison l'on passe plus tost que en autre.
L'autre si est que les gens ft l les chevaus si ont freschure et
passent plus aiseement, et l'aigue meismes est plus froide, qui est
grant aise et grant saveté sur mer·. D'autre part, en celle saison
le chaut et l'enfermeté de la mer est passé. Si est aussi grant
avantage as chevaus qui vienent maigres et au desous de la mer,
et se truevcnt plus prés de l'erbage en celui passage que au pas­
sage de mai. D'autre part, la gent de la mer 7 ont adonc receu lur
rentes, et le pays est plus planteif adonques que en nulle saison
de l'an. Ceaus d'outre mer meismes sunt nez et nor-ris en terre
froide, et quant il vienent contre yver, il aprenent et usent la
terre, si que, quant ce vient en esté, il sunt plus sains et la terre
les comporte meaus,

Il y a VI places principaus la ou le passage peut et doit ariver
de venue par raison. La premiere si est Ai'ùx:andre, l'autre
Damiate, l'autre Acere, l'autre Triple, l'autre Chipre, l'autre
Ermenie .

La riviere d'Ali,"Cand1~ene loeree je en nule maniere la venue,
par ce que Alùcandre est une fort ville; et d'autre part tout

1. l\lalec el-Aschraf', 1290-1293.
2. Malec el-Mansour, 1279-1290,
~, Bibars el-Bendocdar, 1260-1277.
11. Mot gratté dans le rnanuscrit.
5. Brindisi.
6. 11 septembre,
7. Sic, peut-être pour terre.

le pooir de la painisme si est ores ou reaume d'Egipte; et
verteroit tout la. Encor, a la plage d'Aliœandre n'a neent d'algue
douce, et qui beveroit de cele aigue gaires de lems il seroit trop
enferme et se corromperoit tout. D'autre part, les chevaus
seroient maigres et au desouz dou travaill de la mer-, et ne trou­
veroient point d'erbage, quar erbage n'a neent la, se l'on ne le
seme, et celui qui seroit semé, les Turs le gasteroient tost et
legierement, et les chevaus demorreroienL a grant meschief
sans herbage, et petit s'en porroit l'on aidier d'eaus au besoing.
Et chascun peut savoir que des chevaus qui vlenent d'outre mer
l'on ne se peut gaires bien aider jusques a ce que il soient en
erbes. De l'autre part, qui vodroit chevaucher par- la terre, l'on
ne le porroit faire, quar l'on n'auroit point de somage, ne la ne
recoverrolt l'on a nul sornage ne acroistre sei de nulle chevau­
cheure. D'autre part, celle plage dou reaume d'Egipte est moult
enuuiouse et mauvaise en celle saison, laquel chose seroit grant
ennui el grant perill a la na vie. D'autre part, se yver se meist, les
viandes et les refreschemens ne porroient neent alpren l'ost, de
laquel chose l'on auroit grant disete , Plusors autres raisons y a
que l'on porroit dire sur la riviere d'Alixandre ,. mes nos empas­
serons ores. Bien est voir que, se a Nostre Seignor pleust que l'on
peust prendre la cité en brier terme, l'on auroit achevé une gr-ant
partie dou fait, el se aiseroit l'on en la ville de bone aigue et de
grant partie d'autres bones choses. Mes ce est une chose que nul
ne doit deviser ni aficher.

La riviere de Damiate ne seroit mie bone de venue; car la ville
est abatue et gaste : et n'en y a mais nul repaire ni nul recet, si
corn nos gens or-eut autre fois, avant que la ville ne fust abatue. Et
le chevaucher contremont, l'on ne le porroit faire por les bestes
qui seroienl foibles et debrisées de la mer, et de sornage auroit
fon grant disete. D'autre part, erbage n'auroit on point, quar les
'I'urs le gasteroient maintenant. Et de demorer la tot yver sans
aler amont, seroit grant meschief, quar l'on se porroit amermer
et non croisn-e. Et d'autre part a Damiate n'a nul port d'ivar, ni
por navie ne por grant vasseau. Et plusors autres raisons y a que
l'on porroit dire sur cest fait, mes nos nos empassons.

A ariver a Accre ni a Triple ne seroit gaires profitable, quar a
chevaucher de venue par la terre l'on ne porroit, car les bestes
dou passage seroient lasces 1 el travaillîées. D'autre part, l'on ne
porroit chevaucher par la terre sans grant sornage por portel' les

1. Ms. la'ccs. Il faut peut-être lire « lacérés »,
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viandes et les choses qui besoing sel-oient en l'ost. Et en ces
II leus porroit l'on recovrer a poi de somage ni de bestes. D'autre
part, en grant meschief seroient ceaus qui iroient en forage, por
les chasteaus que les Sarrazins tienent prés de ces deus Ieus, ne
port n'en a a l'un ni en l'autre, la ou granment de naves peussent
yverner.

Or vos ai mostré por coi ne seroit pas bon que le passage arivast
en nul de ces v leus devans dis 1.

A ariver en Cùipre, si come le roi de France ûst, ne seroit pas
bon aussi, quar il ne fist autre se non amermer, sans croistre ;
quar il s'amermeronl moult en Chipre et de gens et de chevaus et
de deniers; et quant il vostrent aler a Damiate, le passage lur
costa près autant come celui d'Aigue Morte en Chipre. D'autre
part, erhage a il poi en Chipre, et est cher; ni de chevaucheures
l'on ne se peut de riens acroistre en Chipre, ne il n'a en Chipre
nul port ou naves peussent yverner, se ce ne fust a grant meschief
et a grant travaille Et sachés que au roi de France et.a tous les
barons ennuia moult de ce qu'il ariverent en Chipre, quar il
s'aparsurent bien qu'i lur avoit esté grant meschief.

Or mosterrons cornent il seroit bon en totes manieres, por plu­
sors raisons, que le passage arivast en Ermenie, c'est a savoir a
la contrée de Laias 2, mais qu'il ne demorast que l'Iver sans plus,
car le pays d'Ermenie est moult sain en yvel' et moult enferme
en esté. Le reaume d'Ermenie est moult fort et avironé de moult
hautes montaignes, ne nus ne peut entrer en la terre que par cer­
tains pas, et les pas sunt tous garnis de bons chasteaus et de fors;
et font a savoir maintenant as gens qui suut en Ermenie l'entrée
des ennemis, si qu'il la sevent deux jars ou trois avant qu'il n'en­
trent et se peuent garnit' a lur volonté. Le reaume d'Ermenie est
garni de moult grans erbages et de moult bons et ne costeront
neent. Si est aussi garni de moult grant bestiaill por charnage,
c'est a savoir buès et vaches et butles et pors et autre menu bes­
tiaill, et planteif de blé et de chace et d'oiselis et de poisons de
mer el d'aigue douce, car il y a trois grans rivieres de boue aigue.
Port a il un des meilliors dou monde, la ou toules les naves dou
monde porroient yverner, c'est a savoir le port de Paus 2, qui est
a IIII liues de Laias 3. En nul leu de la Surie l'on ne peut recovrer

1. Le paragraphe relatif au débarquement à Acre ou à Tripoli devait, comme
dans le texte latin, se trouver après celui relatif au débarquement en Chypre ;
c'est ce que parait hien montrer cette dcrn i ère phrase.

2. En latin « Portus Palorum », sur le golfe d'Alexandrette.
~. L'Aias ou Lavazzo , sur le golfe d'Alexandrette,

a somage ni a chevaucheures qu'en Ermenie, car il y a ou païs
somage et bestes a grant planté. Et la Turquie est a meismes
d'eaus, la ou il y a plus de somage et de bestesque en nulleuc dou
monde, et de la recoverroit l'on a grant planté une grant partie de
ceaus dou passage qui seroient a pié, se le passage arivoit autre
part que en Ermenie, que la se monteroient tous a cheval; el
d'autre part il r-scover-roient de la Turquie tentes et plusors autres
choses qui sunt besoing a ostoier. Il s'acrestroient aussi don roi
d'Ermenie et de sa gent, qui est grant chose, ce qu'il ne feroient
point se il ostoient arivés autre part. Le roi de Chipre et sa gent
vanroient trop legierement, car de l'un chief de Chipre jusques
en Ermenie n'a que LX millies. Les vins et les viandes de Chipre
yroient totes en l'ost et legierement; les gens de l'ost se porroient
espandre par lot le reaume d'Ermenie et por forages et por totes
autres choses que besoing lur seroit et sans perill, quar le reaume
d'Ermenie est de tel condicion cum je ai dit devant. TouLes les
fois que tout l'ost ou partie vodroit chevaucher ou corre en la
painisme, il le porroient faire et sans nul perill. Quar en celle
painisme qui est en la marche d'Ermenie demorrent poi de gens
d'armes; et si tost cum vos estes hors dou reaume d'Ermenie, l'ou
trueve la terre moulL garnie et planteive de menue gent et de bes­
tiaill, et ce est la terre d'Antioche et de Tarpesac 1 el de Gaston z,

et le plain de H arenc :~., la ou il y a moult de riches casaus et de
bien garnis. Et qui vodroit passer outre vers la terre de Halape ~,

faire le peu t atseement, car la cité de H alape est a deus petites
[ornees de la marche d'Ermenie; et qui vodroit garnir Antioche,
faire le porroit, qua ries m urs de la vile sunt tous enterins et
emplés, et tous les casaus entor sunt garnis de Crsstiens. Les
chasteaus qui sunl entor Antioche auroit l'on legierement aussi, si
comme Gaston et le Tarpesac et Harenc et Darçous 1; et le Cour­
saut 1) et aucuns autres chasteaus qui sunt la. Et, se les seignors
de l'ost veissent ou coneussent que l'acorder et le complater (8ic)

1. Trapsach, Tarpesae (Darbessàk}, château des Templiers, au nord d'An ..
tioclle, sur le versant oriental de I'Amanus, . ,.

2. Gaston ou Gastin (Baghras), également un château des Temphers, a VIngt
k ilomètres au nord d'Antioche, entre cette ville et le château de Trapsach,
et. comme Trapsach, sur le versant oriental de I'Amanus. . .

a. La plaine de Harenc, Harain, Haaran (Hûrem), entre Antioche et Alep, a
deux lieues du Pont de fer.

4. Alep. .
r,. En fai t de château pouvant être identifié avec Dargous, je ne VOIS que

Deù'-I(ousch, ruine dominant l'Oronte à 23 kilomètres au sud d'Antioche.
Cf. Rey, Colonies {ranques, p. 337. . ,. ..' _ ..

6. Cursat, ancien chateau des patriarches d Antioche, aujourd hUI Kossa1r•
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aveuc les ·Tatars lur fust profitable, laqueI chose a moi semble que
bone seroit, il porroient meaus traitier et porchacer cest fait d'Er­
meule que de nul autre leu, car Ermenie si est veisine des Tatars.
Le roi d'Ermenie porroit aussi moult aidier en ce fait, car il se
tient por lur home et HIes conut et eaus lui, et il a eu a faire a
eaus sovent. Dedens cel yver que le passage yverneroit en Erme­
nie, ceaus de l'ost se garniroient de soumage et de beates che­
vaucheures et de toutes les autres choses que besoing lor seroit
por chevaucher et ostoier. EL les chevaus qu'il auroient mené
aveaus d'outre mer seroient en erbes et mis en bon point et
seroieut acreus dou roi d'Ermenie el de sa gent, dou roi de Chipre
et de sa gent, dou covent dou Temple et de celui de l'Hospital; et
en cel yver seroient refreschis et reposés, eaus et leur chevaus;
el, vers le nouveau tems, porroient chevaucher. Et le chemin
qu'il leoroient seroit tel:

Issir de la Portelle 1, et aler vers la terre d'Antioche par le
Pont dou Fer ~\ et chevaucher par la Marre 3 et par Sermin 4

el par Mequaret Mesrin 0, eL par tote celle terre jusques a
Haman G. Celle terre est trop bien garnie et planleive el riche, et
plaine terre et large chemin, et n'a neent de gens d'armes. Haman
si est gr-ant ville et foible et pernable, et y a poi de gens d'armes.
L'ost de Babiloine, se il Issoit, je ne cuit neent qu'il iroit plus
avant d'un leuc qui s'apele le Caneis 7. Le dit Caneis est a VIII liues
de H aman et a VI liues de la Chamele 8, quar tous jors on l il ce
usé que, quant grant gent entrent au Ssem !J, l'ost de Babiloine

1. La Portelle, un peu au nord d'Alexandrette , sur la frontière de la princi­
pauté d'Antioche ct ÙU royaume d'Arménie (voy. Rey, OUVI'. cité, p. :.Ug).
Sanudo (1. III, p. XIV, cap. 2) (lit: « gx.eun1ibus Armeniam mino rern occurrit
via arta intel' montes et mare, et vocatur Passus I'orteltao , l ude media dicta
per mariti marn pervenitnr Alexandrctam ~).

2. SUI' l'Oronte, lin peu il l'est <1'Antioche.
3. On ident.iüe génél'ulürncnt La Marre ou Marra avec. \fa'nl'at.-,·'n-Nounliln.

Cependant, ici, on peut se demander si l'auteur a bien en vue e(~tte derui.u:e
v ille, située plus au sud que Serrn in et Ma'a.rat-Misrin. Les villes que l'on rou­
contre en allant <J'Antioche il, Hamah sont succossi verncnt : Mu'ru'at-Mis rin,
SIH'1I1in, Mu'arat-en-Noumàn. Peut-être y a-t-il ici une confusion entre Ma'arat.
«u-Nournàn et )Ia'arat-~Iisl'Ïn.

L Se rrn in ou Le Se rruin, entre Ma'arat-Vli sri n et Ma'nrat-en-Xou ruùn.
~). Ma'arat-Misrin, sur la route d' .. \.ntioche à Alep et il pen pl't'sà (~gale dis­

t.uice de ens deux villes.
fi. Sans doute Hamah .
7. Aujourd'hui Rahit, gUI' la route qui conduit de Hi ms à la plaine de Damas

(cf. Itec. des liist, â. crois. DOl:. arméniens, t. II, p. 19:1, note a;.
lj. L'ancien Enlèse, aujourù'hui Homs ou HiJns, à l'est du Krach ùes cl1eva­

liel's.
V. « au au Ssen1 », dans le nlanuscrit. Sselll cst probablemeut une corl'up-

et de Dornas les alendent au Casab ", por ce que le leu est estroit ;
et a moi semble que ce seroit a souhaid de pooir combatre
aveaus et speciaument en leu eslroit. El, se il avenolt en aucune
maniere que l'ost de Babiloine n'en Issist, l'ost de Doumas el dou
Ssem est neant, et n'alendroit a nul leu. L'on chavaucheroit de
Haman par la Chamelle et par Maubec 2 droit a Domas et pren­
droit l'on tote la terre legieremenL et sans grant conlrast. De
Domae iroit l'on en Jerusalem et auroit l'un dsstruite lote la pai­
nisme dou Ssem et recoverroit quanque les Crestiens lindrent
onques en la Surie. Et de la et a vant el après feroit fon ce qu'il
plairoit a Nostre Seignor. Et, se il avenoit que l'on fust acordé 0

les Talars, je loeroie que il chevauchassent le chemin de haut,
c'est a savoir par H alape et par tote sa terre et par tous les autres
leus qui sunt haus, la ou DOS gens ne seroient point avenus; et
seroit tous jors lor ost au mains a une [ornée loins dou nostre.
Quar le chevaucher ensemble aveuc eaus, ne I'estre de lur gens
a veuc les nos, sovent ne seroit neent profitable chose, et por trop
de raisons. Les naves et les vasseaus dou passage, qui yverneroient
au port des Paus, porteroient le gros harnois de l'ost elle blé et
les autres grosses viandes, et les dames et les femes et les anfans
de l'ost et les autres pesantes choses, el Irolent droit a Acre; et
la porroient laisser ce que il 1ur plairoit et aler a J aphe, et porroit
l'on recouvrer de lur navie as choses que il auroient besoing. Les
pelerins sejorneroienl en Jerusaiem tant come illor plairoit por
aourer et visiter les sains leus. Après il porront chevaucher et
aler a Gadres 3 tenir leur herberges la, car Gadres si est sain leu
et planteive place de lot quanque besoing est a ost, et est près de
la marine, qui est gr-ant avantage et grant aise, et est la porte de
l'entree en Eqipte. Et, se nostre Seignor eust ordené que nos gens
entrassent par la berrie 4 conquerre Egipte, de Gadres se prao ..
droit le chemin. Et sachés que il n'est rnie si grevons, ne si hainos
de sablon, ni de ma uvalses aigues, corn l'on dit; et por ce le

ti on de «( Scearn )), nom de la Syrie chez les Musulmans; cal' je ne pense pas
q n'on .v puisse voir le noru de la vallée d'Essen, en latin callis Esseni ou
Dcsseni (cf. Hist. occid. â, crois., t. III : table des noms g'éog-raphiques).

1. D'après le latin, Casab et le Canevs seraient une mèuie localité: (( in loco
qui dicitur Casab, hoc est Canays Il. C'est bien d'ailleurs ce qui, dans le fran­
çais également, ressort du contexte.

2. Sans doute Baalbek. On trouve aussi les formes Malbec, Moillebech ,
Moi lobach (voy. Hayton, Fleur des liist. de la terre d'Orient, 1. 1\P, ch. Ill;

dans Hist, armén; â, croisades, t. II, p. 22·1).
~t Gaza.
Il. La berrie, c'est-à-dire le désert; c'est rarabe ua"r'yya (cf. l~onlanla,

t. XXVII, p. 287). Voy. au~si plus bas, (l la berrie de Gaùres ~),



432 n~VUE DE L'ORIENt LAtiN
f

DEUX PROJETS DE CROISADE (XIIIe-XIVe SIÈCLE) 433

vos deviserons tout ordeneemenl et a tire et herberges et aigues
et quanque il y a de Gadres jusques au Caire.

Ce est le chemin de la berrie de Gadres jusques au Caire,
et les herberçes et les aiques .

De Gadres au Daron l, trois liues; bon chemin et bones her­
berges et bones aigues.

Dou Daron a Rafah j, II liues; bon chemin et bone algue et
assës.

Don Ra(ah a la Zahque 3, IIII liues; hone herberge et bone
algue et assés ; poi de sablon.

De la Zahque jusques a Heus ", IIII Hues tot sabionous; boné
algue el assës.

De Heus jusques a Larris IS, 1111 liues tot sablon; bone aigue et
assës: estassons de vendre et d'acheter.

De Larris jusques a Bir el Cani 6, III liues tot sablon; aigue
assés et bone.

De Bir el Cani jusques à Bousser 7, IIII llues: et la se prenent
II chemins; celui de haut est tot sablon et mauvaise aigue; celui de
bas est le chemin usé et s'en vait par un leu ou le roi Baudoin
morut, et celui leu s'apele Sabaquet Bardoill» et vait a l'Aorade 9,

el a sablon assés. La dite Aorade si est bone herberge et algue
assés et bone place de vendre et d'acheter; et si ne 10 a de Bousser
Jusques a la Aorade que II liues.

De la Aorade a la Saoede 11, a 1111 Hues; si a grant sablon

1. Daron, aujourd'hui Chan-Junas. Le nom de Darom ou Daroum a d'ailleurs
subsisté.

2. Aujourd'hui Refah.
Re Aujourd'hui Zaca ,
4. Je ne trouve cette localité sur aucune carte ancienne ni moderne. Sanudo

la rnentionne, mais sans doute d'après notre texte. Elle devait se trouver à
proximité immédiate d'un lieu dit le Karrobler (== le Carroubier), que cite la
Devise des Chemins de Babylone, comme situé à cinq lieues de Zaca.

r>. EI-Arish, localité connue.
G. Je ne sais si ce nom a subsisté et s'il reste quelque chose de la localité

qui l désignait.
7. Même remarque que pour Bir el Cani. Abouféda (G~o{}raphie, trad. par

Rein~ud et St. Guyard; Paris, 1848, t. II, p. 148) cite en Egypte plusieurs
localités de ce nom, mais aucune à proximité de el-Arish.

8. Sabàket-Bardoi l, ou Lac du roi Baudouin, entre I'Aorade et Catieh vaste
étang communiquant avec la mer. '

9. Aujourd'hui Ouarràdeh ou Varâdeh, près du cap Straki.
10. Ms. : né.
Il. Sawwàdeh , sur le bord du Sabâket-BardoiI.

et bone herberge et bone ligue et assës, et place de vendre et
d'acheter.

De la Saoede au Meteileb t, v liues, grant sablon; mauvaise
herberge et mauvaise algue, mes il y a assës.

Dou Meteileb a N ah!et Sabiha i, nn Hues; bone argue eL sssës,
grant sablon,

De Nahlet Sabiha a Catie 3, IIII liues, grant sablon. Catie est
bone ville, aigue assés et bone, et si est a Il Uues de la baherie de
Tennis -,

De Catie se prenant deus chemins [por] aier au Caire, l'un bas
el l'autre haut ; et les deus fierent a une bone ville qui a a nom la
Habesce ".

Le chemin de bas, lequel esl usé, si est de Catie au Horabi 6, et
y a IIII liues, grant sablon, aigue assës, mais elle est poi salée.
Dou Gourabi a Cousser 7, v Hues, sablon assés et assës d'algue,
mes moult mauvaise. Dou Couseir a B'ù--hysce 8, IIII Hues; sablon
poi, aigue assës, mes salés. De Birhysce a la Salehie 9, lIU Hues;
bone vile, algue assés et très boue. De la Salehie a la Habesce tO,

VI liues, bon chemin, et la Habesce bone vile et grant, bone aigue
dou Nil, terre tote habitée et garnie.

Le chemin de haut de Catie a Ahras 11, v liues, sablon assés,
aigue assës et mauvaise. De Ahras a Bouhoroc 12, 1111 Iiues, sablon
assés et mauvaise algue, salée et amere. De Bouhouroc « Ho­
car 13, IIII Hues petites; sablon assës, mauvaise aigue, mais assës.

1. El-Montayleb ou El-Montaleb, dans la Devise des chemins de Babylone.
2. Nahlet-Sabiha m'est inconnu.
B. Catieh, localité connue, non loin de la rive ouest du Sabàket-Bardoil.
4. cc Boere de Tennis Il dans le texte latin. C'est le lac (bohaïret) de Tennis

(aujourd'hui lac de Manzaleh), dans une île duquel était bâti Tennis.
5. Habasch, à peu de distance du lac Cheïb, dans la direction du nord-ouest

(cf. Aboulf'éda, Géographie, trad. citée, p. 149).
G. Ghouraby ou Garaby est le nom d'une plaine sablonneuse qui s'étend

entre Catieh et Salehyeh ,
7. Cousei r, dans le texte latin; Chauseyr, dans Sanudo (loc. cit.) ; Cosair,

dans la Devise des chemins de Babylone. Il y avait là, selon la Devise, une
tour de signaux.

8. Birch isso, dans le texte latin ct dans Sanudo : je ne trouve nulle part
ailleurs la mention de cette localité, sise, comme il est dit ici, à moit ié dis­
tance entre Cousei r et Salehyeh .

D. Salehyeh, Es-Sâli hiye localité connue.
10. Cf. ci-dessus, n. 5.
Il. Aujourd'hui Hahras.
12. Bouhourouc, dans le texte latin; Bonuruch , dans Sanudo. Je ne trouve

pas d'autre mention de cette localité.
I:l. Ecrit « Houcar Il plus bas et dans les mss. latins DE,. Il Huncar » dans

les mss. latins ABC; (C Hucar Il dans Sanudo.

RBV. OK L'OR. LATIN. T. X. 28
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Et dou Houcar au H ascebi 1, IIII liues; sablon assës, bone her­
berge et bone aigue et place de vendre et d'acheter. Dou H assebi
a Eseiuont 2, 1111 Iiues ; sablon assës, bone aigue et assés don flum.
De Essiuont a Masinat 3, III liues ; sablon assés, bone algue dou
flum. De Masinat jusques a la Bebie 4, III Hues; sablon assés,
boue aigue dou rlum. De la Bebie comence la terre de laber et
a jusques a la Vaherie 5 in llues. La Vaherie est boue vile et
grant, el aigue assés dou üum . De la Vaherie a la Habbesce 6,

III Hues; bon chemin et terre gaaignable. La H abesce est bone
vile et grant, et aigues et totes choses a planté.

De la H abesce a Belbeie 7, III Hues; terre gaaignable. Belbeie
est bons ville et grant et riche et planLeive de bones aigues el de
totes bones choses.

De Belbeis à Bir Elbez·na 8, IIII liues, terre gaaignable, boue
aigue et assés, De Bir Elbeina au Hues 9, IIII Hues; terre gaaigna­
ble, bone aigue et assés.

De Hues a Quiryacos 10, IIII liues; terre gaaignable , Q'tfiriaco8
est bone ville et grant et planleive de boues aigues et de 'plu­
sors autres biens.

De Quiriacos au Caire, quatre Hues de bon chemin il •

1. Aujourd'hui Asebbi.
2. S~ns doute l'actuel Hes!von. Sanudo donne la leçon Hcsiuonc. La graphie

du latin, ( Essmont », provient sans doute d'une erreur de lecture.
3. Aujour.d'bui, l\~asinac. Sa~udo: « Masinaoh )1. La graphie du latin, « Mas­

mat H, provient évidem ment d une erreur de copie.
4. Besbie, dans le texte latin; Shesbie, dans Sanudo : localité non citée ail-

leurs, à ma connaissance.
5. Dans le texte latin: « Vacharia u , qui a subsisté.
6. Cf. ci-dessus, p. 433, n. rJ.
7. Balbeis, dans le texte latin: localité connue.
8. Aujourd'hui Abirelcara, leçon donnée par Sanudo.
9. Je n'ai pas trouvé d'autres mentions de HllSS.

10. Aujourd'hui Siryaqoûs.
Il. Sur quelques-unes des localités mentionnées dans le présent itinéraire
d~ Gaza au Caire, on pourra consulter aussi: l' « Etat des prooinces et (les
»illaqes de l'Egypte, dressé en l'année 1.176, sous le règne du. sultan J\.lélic­
Alaschra! Schaban, tI'aduit. d~ l'a:abe par ~1. Silvestre de Sacy )l, et publié
~u~ pp..)9~-7~~ du v~lurn,e, In,tIt1~le : l~elation de l'Egypte par Abd-AllaU(... ,
S'ULUle de dtVe1' s eXl'J:atlS ri ecrcoams or ientruux... , le tout traduit. .. pal' M. Sy l­
vest.re de Sacy; Paris, de I'Impriuierie impériale, 1810, i n-P.

II

INCIPIT MEMORIA TERRE SANCTE a

Scriptura hec debet nuncupari 1 Memoria, quia fideles chris­
liani s debenl habere in memoria cordis sui dolorosam iacluram
perdilionis Terre Sancte, quam ipse Christus 3 suo sanguine pre­
cioso redemit, in qua postmodum eciam sanguis Chrislianorum
sparsus est per manus inimicorum fidei christiane 4 in perdi­
tione 1) dicte terre. Et cum illa terra vocetur 6 terra promissionis
ea 7 ratlone quia illam 8 Deus promisil filiis Israel 9, hoc est
dicere per interpretationem illis qui vident Deum, ergo nos, qui
in nostro lempore vidimus perdere illam hereditatem sanctam 10,

timere debemus ne nos Christus non videat 11 et quod forte,
nostris peccatis requirentibus, ipsum non videamus, ut debere­
mus 12. Unde expedit et necesse est quod ad ipsum per magnam
devotionem cordis recurramus et rogemus eundem quod par
suam sanctam 13 pietalem effundat in nos' suam gratlam tali modo
quod nos dictam Terram sanclam, quam perdere vidimus, videre
possimus 14 nostris temporibus recuperatam, et suum sanctum
servicium ibi f;; fiat el perpeluo celebretur. Et ideo volumus hoc
scriptum Memoriam nuncupare, quia recordamus 16 quod papa
Gregorius Xus, quern 17 merito nostris commendamus memoriis,
quod 18 apud Acon 19 existens fuit in papam 20 electus, cum voluit
populum Ancolnijtanum 21, et 22 antequam recederet, Deo com-

1. E : nom inari. - 2. D, E : fideles Xi. - 3. E : quam Jhesus Chris..
tus. - 4. christiane manque dans D, E. - 5. B, C : perditioil. ­
6. D, E : vocatur. - 7. D, E : illa. - 8. illam manque dans D, E.­
9. D : Ysrael, - 10. D, E : sanctam hereditatem. - Il. A : Christus videat. ­
12. D : videamus ut debemus ; E : videmus ut debernus. - 13. sanctam
manque dans D, E. - 14. B : possurnus, - 15. D, E : inibi. - 16. C, D, E :
rocordamur. - 17. A, B, C : Gregorius Xu., et quem. - 18. D, E : qui. ­
H). D : Acaron, carriqé en Acharon, peut-être par le scribe; E : Accron
corrigé posterieurement en Ackon. - 20. B : papa. - 21. A, B, C : Aücota­
num ; D: Accronitanum, corrigé en Accaronitanum; E : Accron, corriçé
posterieurement en Ackon. - 22. D ornel et; E : Ackon, tamen antequam.

a. Ce titre figure dans D. - Dans E, une seconde [nain (XIVe siècle) a inscrit
en manière de titre le mot Memoria. Les autres manuscrits ne donnent aucun
titre. - Pour la liste dos mss. voir ci-dessus, pp. 1123-424.
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mendara, Cecil sermonem proclamari in maiori ecclesîa Anco[ni]­
t~na 1, scilicet Sancte Cruels, in quo 2 nos, huius scripti compo­
sitores. presentes affuimus. Et illius sermonis fuit thema hoc :
Adhereat linçua mea [aucibus meis, nisi 3 meminero tui, Jeru­
salem 4. Post hoc 5 dixit : « Filii mei 6 karissimi, quod in latino
dixi, exponam vobis in gallico. » Et exponens illud dixit: Nisi
meminero 7 tui; Jerusalem 8, hoc est nostri 9 seu da nobis 10. Et
tune fuit magna pietas videra planclum 11 populi, assistantes 12 et
Deum lacrimis orantes 13 quod sibi 14 bonam vitam concederet et
pesse complendi huius volunlatem.

Et si quis a nobis peteret quo modo Terra illa sancta 15 posset
recuperari et recuperala custodirl, diceremus post relationem
plurium bonorum 16 gentium, clertcorum et laycorum 17, religio­
sorum et secularium, qui in HIa nutriti fuerunt maiori tempore sue
elalis, quod Deus non vult ficte serviri, sed recta consclentia 18.

Et ideo dicimus nos quod, si quis iret in dictam Terram sanctam
ex pecunia aliena vel male acquisila, vel ductus ex .concupi­
dilate 19 terrenarum rerum, quod iste non deberet vocari da
filiis Israel, hoc est quod ipsam terram posset acquirere vel esse
heres hereditatis sancte predicte 20. Et hoc potest 21 salis scire et
clare perpendere 22 et cognoscere 23 per factum Godefredi de
Boillione 24, quondam ducis Lothoringie 2lSJ qui transivit mare
per duas vices cum 26 pecunia 27 aliena, non sua, et nichil fecit;
et post, per cousillum matris sue dicentis sibi a : « Volo 28 quod
accipias 29 meum hereditagium et vendatis, quia aliter in hoc
non complebitur 30 desiderium msum, nec vestrum 32 ». Et Isto

1. A, D, C : Aüco~a~a; D : Accrôtana, corrigé en Accroitana; E : Acrôtana,
- 2. D : quo co'·rtge en qua. - 3. D, E : si non. - 4. C, D, E : Jhcrusalern,
- 5 .. D, E : hec. - G. D, g : F'ili m i (corrigé dans E en fllii mei). _ '7. E :
nle~llnnero. - 8. C, D, E : Jherusalem. - !). C, D, E : vestri. - 10. C, D, E :
VObIS~-ll. B, C .plantum. - 12. D: assistentis; E: assistent[is]. -1:3. D:
orantis ; E : orant]i s]. - 14. D, E : sibi Deus vitam bonam. - l~}. D, E : illa
terra sancta. - ~6. D: bonorum, corriçë en bonarum; E : plurimum bona­
r~In. - 17. B_: lal.c~rum. - 18. B : sed tota conscientia. - 19. B, D, E : cupi­
dltate.; C.: côcupiditate, avec le co initial effacé. - 20. D, E : Sanete predicte
heredltatIs: -;- 21. D, E : potes (corr~gé dans E en potest). - '22. E : perpen­
dere, c?,'"rtge plus tard en perpendi, - 2B. E : cognosci. - 24. B : Bollione;
C : B?h~ne; D : Bullone; E : Godfridi de ilolonia. - 25. D : Lotringie ; E :
LottI'lngle. ~. 26. D, E : qui transivit bis D1are cum. - 27. il : peecunia. _
28. D, E: FI!!, volo. :- 2~. C : accipiatul'. - 30. D, E : hereditagiunl nIeUlll
et vendas qUIa ~on alIter ln hoc complebis. - :U. C : meurn ne vestrurll (ces
dettX rnots barres et exponctués) nec vestruIlI; D, E : tuurn nec nleurn. Et isto.

, a. Il n'y .a rien de s~nlb.lable dans les Vies de sainte Ide, et j'ignore d'oit
1au~eur a tiré cette histOire. S~r un prétendu pèlerinage de Godefroi de
Boullion en T.-S. avant la Ire croisade, voy. Rec. des hist. d. croisades. [liste
occidentaux, t. V, p. /17, note e.

modo placuit 1 Deo quod tempore t cumvtneeret a ipsam terram '.
Et per ti hoc apparet 6 quod ipsa 7 Terra saneta " secundum
Deum, non vult conquestari 9 nec custodiri nisi per gentes
conscientie et Deo devotas, et magis 10 per illos qui sunt 11 et esse
debent Deo propinqui, sicut apparuit 12 in obsexione Jerusalem ta

quando capta fuit per dictum Godefredum 1~ et alios peregrinos;
quoniam approbatum et visum fuit iiS per sanetos viros ibi sa as­
sistantes quod nulli homini fecit Deus gratiam quod pervenirat 17 ad
captionem Jérusalem 18, nisi illis qui moverunt de 19 sua patria ex
pura devotione, quia quando dictl 20 peregrini veneront Constan­
tinopolim 21 se numero centum milia hominum eqoilesinvenissent,
et .VIc. milia peditum, ac tamen 22 in ipsa captlone Jerusalem 28 non
Invenerunt 2~ se nisi mille et .Vc. equites et .XX. milia peditum 25

armatorum, a et par hoc eciam similiter quia. in illo die captionis
predlcte, clara res est quod visus fuit a pluribus gentibos probus
et valens homo 26 Aymericus, b episcopus Anniciensis i7, missus
per ecclesiam Romanam 28legatus superperegrinos. Qui episcopus
in via dicte 29 sancte peregrinationis mortuus fuit 80 Anliochie 31, et
multi probi viri merito digni fide atflrmabant certitudinaliter quod
viderant ipsum murum civitatis Jerusalem 3i primus 83 asean­
dentem et quod alios evocabat 3~ et excitabat ad venienduID post
eum c; at de multis eciam allis sanctls viris peregrinis 36, qui
obierant in via peregrinationis huius, scitum tuit hoc idem 36 quod

1. E : complacuit. - 2. B: quod tempore convinceret; C : q?od ips~ con,
vinceret ; 3. D, E: quod ipse conquirerct. - 4. D, E : conquireret dictam
terram. - 5. per manque dans D. - 6. E : abrégé en a'. - 7. D. E : quod
ista terra. - 8. sancta manque dans D, E. - 9. B : conquistari. - 10. D, E:
maxime. - Il. D, E: qui magis sunt. - 12. D, E : apparet. - 13. C : obses­
sione Jherusalem· DE: obsidione Jherusalem. - 14. D : Godefridum; E :
Godofridum . - 15. D, E: approbatum fuit et visum. - 16. B, C : sibi. ­
17. D, E : pertineret. - 18. C, D, E: Jherusalem. - 19. B, C: moverunt se
de. - 20. B : predicti , - 21. D, E : apud Constantinopolim. - 22. B : actum,
au lieu de ac tarnen ; D, E : attamen. -23. C, D, E : Jherusalem. - 24. E : Jhe­
rusalem nisi (l'Hot effacé et remplacé par de) illis qui moverunt se nisi. - 25.
A : pedites, - 26. homo manque dans C. - 27. D : Aniciensis; E : Anicenen.
- 28. romanam manque dans E. - 29. dans D, ce mot (dée) est couvert par
une tache J et une main du temps a écrit au dessus: causa; E omet dicte. ­
30. D, E : fuerat. - 31. D, E : Anthiocie. - 32. C, D, E : Jherusalem. - 33.
A, C, prinlitus; D, E : ascendentenl primitus. - 34. B, C : vocabat; D, E :
aJvocabat. - 35. viris peregrinis 1nanqtte dans D, E. - 36. D, E : ydem.

a. Sur ces chiffres, voy. Foucher de Chartres, 1. 1, ch. 10 (Hist. occid. d.
crois., t. III, p. 333) ; Annales de T.-S. (dans Archi't'eJ de l'Or. latin, t. II, Il,

p. 629); Guillaume de Tyr, 1. VIII, ch. 5 (Bist. occid. des crois., t. 1, p. 3-29).
b. Erreur pour Adhenlarus.
c. Raimond d'Aguilers, ch. xx (IIist.oce. il. crois., t. Ill, p. 3(0);

Guillaume de Tyr, 1. VIII, ch. 22 (ibid., t. l, p. 358).



multls gentibus apparuerunt die quo peregrini civitalis ecclesias
visltabant a. Pel' hoc potesl unusquisque Beire quod Deus prefatam
supra ceteras diligit civita lem , et quod hec peregrinatio devote
assumpta et 1 excellentior i et maior est super omnes, quando
Deus venientes mortuos resuscitarl voluit, ut votum quod corde
conceperant S corporali eciam visione se complevisse Dei volun­
tatem 4. viderent t). Et propterea nobis videlur quod hec sancta
acquisitio non potest fieri 6, nisi illud Ecclesia sancta ex princlpall
moveat et assumat et pro maiori parte ad sumptus Ecclesie "1

sacrosancte 8. Hinc est quod dicimus 9 quod bonum esset 10 et
securum ad hoc, ut U sancta Ecclesia ad suum sanctum t2 propo­
silum veniat, quod es 13 vel pecunia quam convertere ad hoc opus
sancta Ecclesia 14- voluerit et 15 eciam depulare a manu Ecclesie
non exeat, sed de una ecclesia in aliam i e pro maiori utilitate
transeat. Et si quis peteret a nobis quomodo hec res fieri eL
ordinari posset, diceremus primo 17 quod sanctissimus Pater noster
magnani afïectionem osLenderet super facto recuperationis Terre
sancte hoc negocium celeris preponendo 18, ac quod faceret
crucem predicari et ordinaret quod ftlii Israel 19 , hoc est so hii qui
crucem ex devotione assumantes in hanc sanclam peregrinationem
irent, manna sancte Ecclesie uterentur 21. Et si quis 2ll quereret
quomodo et qualiter hec manna procederel, respondemus quod
omnes fideles peregrini 23 qui ex devotione, ut dictum est, ut ~4

iler assumèrent, absolutionem a pena 2lS et a culpa 26 delictorum
suorum 27 a sancta ecclesia reportarent; et quod eciam Christi 28

ûdeles qui non trausfreLarenl huiusmodi manne essent partici­
pes 29, hoc modo scilicet quod dictus 30 noster dominus 31 papa or­
dinaret et firmiler perpetua statueret quod omnes presbiteri reli-
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• • i et seculares qui 1 confessiones audirent, confitentibus et S
g1081, ••• 4

nomine panitentie iniungerent ut, die.V?nerIS sanCla,.ID memona
crucifixionis Domini nostri Jhesu Christî, unum·denarlum ad defen­
sionem 6 'ï'erre sancte 6 et gardiam 7 humiliter largirentur, eciam
pro lsta largHione et 8 largientibus de manna indulgentie couee­
derat sanctus Pater, ut 9 sue succederet 10 sanctitatl. .

Item quod Il si quis reliquis anni 12 die~~s venerlS ha~c val
allam oblationem dicte Terre 13 faceret, simlhtel' de manua ln~ul­
gentie predicte senüret 14, ut eidem sanclÏssimo Patri conveDlens

videretur. · t6
Item quod dominus 16 papa statueret quod omnes qUI facere?t

testamenlum, in propria facie 17 sui teslamenti tenerenlu.r 18 l~
aliquid, prout eis devotio minlstraret, Terre sanct~ ?Ustodl~.ac ,
defensioni 20 relinquere 21, et domlnus noster papa 11118 vel hus qUI
medietatem vel terciam partem bonorum suorum 22 relinquerent
dicte Terre similiter iuxta suam dispositionem indulgentiam lar-

giretur. · ·
Item quod dominus papa statueret quod omnes qUI eccleslas

parrochiales possent 23 suo iure conferre, quod unam de'putent
seu 24 deducent 2& dicte Terre sancte subsidio, que pel' presbllerum
deservietur, qui daductis expensis suis reliquum ad Terre Sancte
predictum ~6 subsidium convertat 27. •

Post hec, quia Christi hereditas 28 Ecclesie debet esse. successio
et pel' ipsam Ecclesiam defensari, diceremus quod ?omlnus p~p~
qui habet cuncta bona ecclesiarum, tam temporal~a quam sp~rl~
lualia gubernare, par-tiri el eciam ordinare, q~?d ln fide. Chrlstl
et sancte Ecclesie exallationem pro anniversarlls benefiCla~orum
sancle Ecclesie defunclorum rructus unius anni ben~fic~ol'um
suorum dicle terre depularet 29 subsi~io c~slodieq.ue. 30 IPSlU~: 31

Hem quod dominus papa daret in singulis collegiatis eceleslls

1. et 111?,nquedans D, E. - 2. A, B : excellentia ; C: excellentia corrigé en
excel~entlor, - 3 .. .i\: co~cepcI'at. - '1. D : voluntate. - 5. A, 13 : viderant ;
C : videront corriçe en viderant. - 6. non potest fieri 1nanque dans D, E. ­
1. A, B: assunlptus m.are eeclesie (peut-être y avait-il dans l'original ad
s~lmptus ron1ane ec~le~)le); C : assuInptlus] nlal'e Ecclesie, corrigé en a sump­
tlbus romane ecclesle. -~. D, E : sancte. - 9. C, D : dixirnus. - 10. B : est.
- Il. A, B, C : de au, lieu de ut. - 12. A : factunl. - 13. A : quod aut cre: B,
C : quod ab ere. - 14. D, E : rcclesia sancta. - 15. D, E : vel. - 16. D, E : alia.
- 17. prinlo rnanque dans D, }1~ - 18. B, C. : imponendo. - IH. E : YSl'ael. ­
20. hoc est rnanque dans D, g. - 21. B : verterentur. - 22. quis nlanque datls
D. E. - 2a. D, E : fideles chl'i~tiani qui. - tt. ut 1Ylanque dans D, ~. - 25. a
pena, 1nanquant-;,dans C, a été .rajoute dans la tnarge. - 26. D, E : a pena et
culpa. - 27. D,F-J : suorum dehctorum. - 28. D, g : eciam alii Christi. - 29.
A, B., ~ : hui~sIno~i essent maxime participes; D: huius (h!)) manne essent
partIcipes. - ,lO. dlctU8 ,nanque dans D. - al. dominus ?nanque dans E.

a. Guillaume de Tyr, loc. cit.

1. B : et religiosi. - 2. qui manque dans !>' E. -_ 3. D, g : eci~m. - 4. C :
menl0ria c01"T'ige en meInoriâ; D, g : melnorlanl. - J • .A : defentlonem. - ~.
D, E : te~'re sancte defensionen1. - 7. E: gaudiulTI. - 8. et nlanque ~ans ,
E. _ 9. D : on peHt lÜ'e indi/f'ere1n'J'Hent ut ott et; E : et:. - 10. A, B, C . succed
ùerent (corrigé seinble-t-il en succederet ûans C); D, E : c.rederet. - Il. quo
rnanque dans D E. - 12. A, B, C : annis. - 13. D, E : dIcte terre sa~c~e.-:
li Be· sentir~nt -- 15. C : dictus don1Ïnus papa. - 16. D, E : omnes 1111 qUI.

-'11: D ~ in prinla· facie sui; E : in prilno fal~to sui. - 18. B, C : te~eretur;
D et E n'ont pas tenerentur in. - 19. D, E : et. - 20. B : defenSIone 1··­
~l DE: relinquerent. - 22. la phr'ase et dominus ... bonorum suorunl re ln-

• , :t l' l l' s possunt -
quel'ent rnanque dans D, E. - 23. D, E : parro.c Ha es ecc eSla E· _
24. DE: sive. - 25. D : deducant. - 26. predlctun1 rnanq'U~ da,!"s D, 29· B

21 A
, B C' converteretur' D : convertatur. - ~8. E : hcreditatlS. - ... '

• , , ., :t 1" lleg1atls .
C . dCI>utarent - 30. DE: et custodie. - 31. D, E : ecc esuS co t' '

J • ., "1 ., pane ue
C : privilegiatis collegiatis ccclesiis, avec le mot prlvl eglatls ex •



n. Je suppo~e que le sujet d~~ vûrbes (1 servientur 1) et « honorabuntul' Il

l'st le 11101 « t)(~clc~if~ 1), lJuit lignes plus haut.

1. E: quod ociam propter. - 2. ecclesie manque dans E. - a. nos man­
q.lle dans E. - 4. B, ~ D, E.: ,respondeolus. - 5. E : paradysi , - 6. E: elimo­
sinas. - 7. D : et dei servicio ; E : et de servicio. - 8. D, E : servietur et
C?i~In honorabitur. - 9. D : pro corrigé en pio. - 10. A, C, D : admictere (C01'"­

'r'lge dans D en annecte~e);. g : annectere. - Il. B : non; dans E, nos 1nan­
fJ"e. - 12. A, B : quod SI dlctus noster papa; C : quod dictus dominus noster
p~tpa. - 13. ?, 1:: post. - 14. D, E : et barones et principes. -- 15. A, 13, C :
dlcent. - }o. E : quod sancta mater ecelesia Romana. - 17. D, E : IlICUlll

vel guerrarn. - 18. C : et factum. - 19. E : et per hec. - 20. D, E : cui alias.
- 21. D, E : consentirent. -- 22. D. E : crucem facere pl'cdicari. - 23. D, E :
videtur. - 24. D, E : dicat. - 25. D, E : habere aliquod in.

unam prebendam dicte terre subsidlo ; et, si quis diceret quod 1

propter hoc ecclesie 2 gravarentur, nos 3 responderemus 4 quod
pro una prebenda quam citra mare Ecclesia daret, recuperaret
duas ultra mare; et per islam ordinationem quam sanctlssimus
Pater noster, Deo dante, faciet, ipse coronam gloria paradisi 5

acquireret et celi animabus Christi fidelium implebuntur, ita eo­
rum qui remanebunt et suas elemosinas 6 illuc transmiltent sicut
eorum qui transfretabunt in sanctam peregrinalionem predictam,
et Dei servicium 7 in proprio hereditagio celebrabilur atque fiet.
Servientur a et eciam honorabuntur 8.

Item posset dominus noster papa huic pro !l subsidio aliquas
ecclesias admillere 10 vel eciam abbacias. Posset eciam dominus
papa post hoc quinquagesimum ordinare levandum ad subsidium
antedictum, sicut alias pretactum fuit. Et de hoc non intendimus
nos 11 ultra loqui, sed totum relinquimus domino nostro pape. Et
est sclendum quod si dominus ..12 noster papa prefata sic ordinaret,
multum per 13 hoc rages, barones 14 et principes et totus populus
moverentur ad Terre sancte succursum. Et hoc esset causa et
motivum maximum pacis et concordie in Chr-istianitate, quia
plures qui habent discordias et dissenliones ad invicem videnles
hoc esse ordinatum, dicerent 15 : « Video quod sancta Romana
« ecclesia 16 penit eonsilium in facto Terre sancte; nolo quod per
« factum meum et gratiam 17, factum 18 Terre sanete impedia­
tur »; et propter hoc 19 assentirent tali paci et concordie quam ~o

alias non assentirent 21, niai viderent predicta existere ordinata
pro subsidio Terre sancte,

Post hec posset dominus papa facere crucem 22 predicari par
universam Christianitatem et publicare ordinationem predictam.

Et videretur 23 nobis quod proficuum et neccessarium esset, ut
posset venire facilius ad suum propositum, quod, si quis princeps,
barn vel dominus dicant 24 se ius habere 25 in regno Jerosolimi-
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tano l, quod dominus papa tantum facial qu~d. illud ius ~o.nent 2

Ecclesie et dimittant 3, et credimus quod dommt ad hec facillter se
iDclinabunt 4. Et, hoc dono habito, videtur nobis quod proûcuum
esset 5 ut veniant 6 ad ipsum propositum, quod bonum esset ":'
quod illud tale ius daret personïs ecclesiasticis 8 et potissime
religiosis. Et debet unusquisque sci~e quod quant? 9. reg?~m
illud 10 est sanctius ceteris et sic merito persona sciam religio­
sorum indigeat gubernari 11, bonum esset statuere quod capitaneus
dicte religionis esset rex Jerosoli~ilanus,et quod talis rex ~abe~~~
privilegium et posset 12 eum consiho 13 suorum fratrum parciendi
et eoncedendi feuda il) et possessiones el terras genlibus secula­
ribus peregrinis et aliis, prout utilius et melius eis 16 videretur ad
reeu~eralionem, defensionem 17 et eustodiam dicti regni et ad 18

crementum eiusdem. Hoc ordinato 19, neccessarium esset quod
Ecclesia 20 mater nostra statueret quod omnes peregrini et alii,
cuiuscumque status aut dignitalis existerent, legatorum sedis apos­
tolice, imperalorum et regum honorificentia tamen salva, essent
sub obedientia Ipsius regis 21, et quod iurarenl ipsius l'agi paces,
treugas 22 et concordias 23 inilas observare, et in rebus militari:
bus 2·. tenaciter obedire. Et, si quis esset inobediens, supra nomi­
nalis exceptis, ordinaretur quod certam penam inde 25 solitam 26 et
suspensionem 27 ind ulgentie sustineret, ad quam haberet posse 28

patriareha Jerosolimilanus eum dicti regni 29 consilio dispensandi
ipsum inobedientem ad eam 30 restiluendi pro tempore 31, sicut et
prout eius 32 devotio deserviret.. .

Item, hoc facto, bonum esset quod domlnus noster papa require-
ret efficaciter et hortaret 33 reges, barones 34 et principes quod

1. Jt~rosolimitano manque dans B, C. - 2. D, E : quod illu(~ donet. ­
:_3. D, ~~ : dirnittat . - 4. D~ E : ad hoc dornini se faciliter, inchnabu?t. ­
5. B, C : vidctur nobis proflcuurn esset, eorriqé dans C en vldet~r nobis pro­
ncuum cse . - 6. C : veuiat ; D, E : veniatur. ---: 7. ,l~, E: ad, dictum prop.,o­
s itum quod illud tale ius. - H. D, E : eccleslastlcls persorus. - 9. .:\.,' C :
quarn toto, corriqé dans C en quant.o. - 10., B : illus. - Il. .D: E :, 1l1u~
['t")"Ilnnl sanctius est eoter-is, sic cciam merite a pfll'SOna rehgl0:;o.rl. (D .
religiosorum) debet g-ubernari. - 12. D, g :et pesse. - 1:3. B : cô c,on81110. ­
14. B : parcidendi; E : percuciendi. - 15. D, g : Iooda . -- 16. ers manque
dans D E. - 17. D, E : et defensionenl et custodiam. - 18. ad num que
dans il' C. - 1~). A, R : Hec ord inatio ; C: Hiis ordinatis. - 20. dans A. le
1not ec~lesia est en uUlrge it l'encre J'·ouge.: dans D et E, il ma1lfjlfe. -, il.
~: : iUius l'cg-is. - 22. D, ]~: : rcg-is. trcug'as, paces. - 2:3. D.: conc~i'dan.clas.
_ 2,1. D, l~~ : nlilitaribus rehus. -2=>. D, E : intlc (lt:\nam. - ~h. A, B, C, .:'olltnm.
_ 21. D : ct eeiarn suspensionenl; tians 1~. el/,lre ct et suspcnSi~n('lll, il !I ~( "11,

blanc de la lonqneHr d'tin rnot : dans D, il Y avait aussi au. ntCIJl(~ ~l1dJ'Vtl 'Un
blanc qtt'ttne ~Iain cvnlclnporaÏJlf. ((. parliellclnent IJ'C111pli e,l (I,J()u[aHI Ir!
n'lot eciam (<e et eciaol susp~nsionenl»). - 28. A, il, C : post sc. -:- 2V.
DE: regis. - 30. D, l~ : et ad cam. - al. A, B: te[mlp[er](\o. - :lt. E : el~lclll.
.-:. 33. A, c: ortarpt ~ D : hortarctur. - aL E : rcg'(\S et barone8 ct prinCIpes.
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aliquod parpetuum auxilium 1 facerent religioni predicte pro
manutenendo in felici statu ordinationis predicte ad Dei honorem
et ad 2 salutem fldelium Jhesu Christi.

Item quod 3 quisque debeL credere quod negocium guerre
seu 4 bellicum [) non potest bene tractari nec ded uci perfectualiter
nec 6 ad bonum finem, specialiter 7 in facto isto 8, nisi pel' gentes
oberlleutie ; et hoc possimus 9 videra et perpandere ex passagio
sancti 10 regis Ludovici, quia pel' inobedientiam sue gentis eius
exercitus fuit devictus a soldano et ipse l'ex cap tus apud Maesore 11,

sicut quilibet novit ; et hoc idem possimus 12 solre ex passagio regis
Navare 13 et baronum cum ipso transeuncium, qui cum rege Jeru­
salem 14 et duobus convenlibus preliantes cum soldano Babilonie
apud Gadices 15 obtinuerunt primitus nostre gentes 26 in principio
prelii [vlotoriam], el demum propter inobedientiam, quia non eus­
todierunt ordinationem eis iniunctam, fuerunt tot mortui aut capti
quod eis 17 pauci evaserunt.

Item quilibet noscere debet quod plus constarent 18 tenere
ultra 19 mare 20 et 21 .IIm. milites seculares t2 quam .Ill>. religiosi 23,

quia sun tex H secularibus qui sunt homines magni sumptus, parve
providentie et pauce obedientie. Preterea, si accideret quod reli­
giosi quandoque 25 magni forefacerent 26, Ecclesia posset eos
punire et corrigera 27, quod non posset facere de uno barons vel
militibus secularibus.

Item seiend um est quod religiosi illi, qui sun t astricti per obedien­
tiam, morarentur in gueri-a per spacium vite sue 28, et seculares
post duos vel tres annos vellent redire 29 ad propria, postea mit­
Lerentur novi qui nichil de condicione dicte 30 guerre in illa patria
scirent ; et quilibet scit quod HIe qui in guerra exercitat 31 plus
novit inde 32.

Item, si statueretur passagium et 33 esset unus l'ex vel plures,
per morlem unius vel duorum posset anichilar-i :l+ passagium; sed

1. aux ilium uzcnçue dans D, E. - 2. ad manque dans D, E. - 3. quod m.an­
que tians D, E. - .1. E : si ve. - 5. D, E : belli (oum a (~tf~ biffe dans D). ­
(;. nec a été bitré dans D. - 7. D, E : et specialiter . - ft D, E : in hoc facto.
- a. D, E : possumus. - 10. D : sancti nuiu que dans D, E. - Il. A, R, C :
Masserie. - 12. D, l~: possumus. - 13. C : Navarre; D, E : Navarie. - 14. C,
D, E : Jhorusalern. - 1~). D : Gad res ; E : Grades. - 1(). n, C : gentes nostre ,
- 1'7. D. E : ex eis. - 18. D. E : conlitaret. - Ig. I3 : ultima. - 20. A, B : rnane.
- 21. C : etiaul; D, E n'ont pas et. - 22. D, E: ulilitlllll seculal'iulll. - :!:~. D,
E : religiosol'llLn. - 21. D.~~ : Inulti ex. - 25. D, E : quantull1CuUlque. - 26. il :
furefacerent. - 27. A : corigere. - 28. D, E : pel' vitam suam. - 29. redire
lil((uque dans B. - 30. D, E n'ont pas dicte. - :u. c : (~xercitat, C01'riflé dans
I/l nurrqc en exel'citatus est; D, l~~ : cxercitatur. - :32. D, g : inde novit. - 33.
1~ : pas~agiurn quoLl CSSflt. - 34. ~ : annichilari.

si dicta religio esset ïundata, ut predicilur, et contingeret eaput l

ipsius decedera, subrogaretur statim alius loco sui.
Item veritas est quod per inobedientiam seeularium peregrl­

norum ipsi rellqui 2 christiani alias fuerunt devicti 3 et superatl,
Item certum est quod Saraceni 4 magis timent .IIm. milites 6 reli­

giosos 6 quam .Illm. seculares. Preterea notorium est quod in par­
tibus paganie multi sunt renegati 7, et quilibet debet credere quod
non recesserunt a fide chrlstiana quia 8 crederent vel cogitarent
quod lex Mahometi 9 esset melior quam chrisUana. Aliqui 10 rene­
garunt ex debilitate 11 cordis 12, ut penas et emptiatas 13 carceris li

evitarent, aliqui prelextu 16 paupertatis 16; et 17 omnes hii qui ad
eorum perfidiam convertentur 18, Saraceni 19 muniunt 20 in armis
et equis 21. Et 22, si iste gentes sic renegate viderent quod esset 23

aliquis fortis dominus qui ibi adessel stabiliter 24, sicut esset dicta
religio fundata 25 perpetuo, credendum est firmiter quod maior
pa rs ipsorum redirent 26 libenter 27 ad fidem catholicam 28; et hoc
esset debilitatio magna paganorum, quia huiusmodi 29 renegali
sunl strenuiores homines in ar-mis quam 30 habeant Sarraceni.

Insuper sciendum est quod in marchiis regni SI Jerusalem 32,

Dalmacei 33 et de I-Ialappe 3.. plures sunt Saracenice 35 nationes
que non in domibus nec in villis habitan t, sed in mon tanis 36, et
desertis, nec soldano obediunt, licet pasturas sibi ex. terra soldani
emant. Isti quidem 37 sunt omnes in equis et vocantur aliqui Re­
duini 38 el valde astuti et prudentes existunt 39, alii Turquemanni 40,

aliqui 41 Cohermini 42 a, reliqui Cordini; et, si hec gentes viderent

1. E : capud. - 2. B : relinqui. - 3. D, E : alias victi fuerunt et.. -: 4. 13, C,
D, E: Sarraceni. - 5. milites manque dans B. - 6. A, D, C : relrg-losOrUlll.
-1. B : rengati. - 8. D, E : a ûde christiana ex. debilitate cordis, quia. - 9.
C : Machorneti. - 10. D, E : sed aliqui. - Il. A, il : ex debitate. - 12. D et r~

n'ont pas ex debi litaae cordis. - 13. D, E : cruciatus. - 1..1. D : caruis. - 15.
A : pretexu , - 16, paupertatis manquant dans C a été rajouté en niarqe. -:­
17. D, E : et quia ornncs. - 18. D, E : convcrtuntur. - 19. B, C, D : Sarraceni ,
- 20. B : mi nuut ; D, E n'ont pas muniunt. - 21. D, E : et equis cornmittunt.
- 22. C : I~~t ct si. - 23. E : quod ibi esset, -- ~L D, E : dorninus inihi sta-
hilitus. - 2~). D, 11:: sicut ossot si dicta rclizio sic Iundata. - 26. D, E:
rcd i ret. - 21. C : Iibe ntcr redir-ent, - 28. D, E : ad catho licarn (E : cliatho­
licam) ûd«m , - 29. D, E : h i i , - :JO. D, E : strcnuiores (E : strenuores) homines
in arrn is quos habuant. - :H. D : rczis. - :~2. C, D, I~ : Jherusalem. - 33. C :
Ija.lmacei , C0141·iflé en Daruasci ; D, E : Dalniacii. - :li. D, l~ : Halape. - :l~.

B, C, D: Sarracenice. - :Jli. D, E : in <loll1ibu~ vel in villis seù in 1ll0nt.anls
(~~ : 1l1ontaneis) habitant. - :n. D, 11~ n'ont }Jas fJuidem. - :l8. n, C, D, g :
Reduini. - :l9. D, I~: prudentes sunt. - ·10. C, D : Turquenlani. - ..11. D, C,
D, g : alii. - ·12. D, l~ : CoherlllÎllli.

a. Cohermini, ce sont, je pense, les Khvarisnliens (Corasmins); Cordini, les
Kurdes.
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talem fortem dominum in illis partibus ad perpetuum ex religione,
ut predicltur, ordinatum 1, faciliter possent ad Christianorum
voluntatem reduci et haberi, quia Ipsl consueti sunt sequi et se
iungere forLiori. Hinc est quod vulgaliter 2 dicitur in repro­
petio. « Ille enim est Redoinus 3, quia 4 se reducit versus fortio­
rem ». Et, nisi li talis ordinatio tleret et ista via incederet, sed
per aliam hactenus 6 assuetam, omnes gentes huinsmodi perde­
rentur, scilicet renegati 7, Redoini 8 et alii Sarracani 9 proxima
nominali. Ratio est 10 quia nullo modo venirent nec catholicls il se
confortarent 12 sub fiducia peregrinorum, quia dicunt expresse et
veritas est quod, si passagium vadat, peregrini et alii profectantes
non poterunt remanere 13 in dictis partibus ultra biennium 14 vel
triennium, ut est dictum ; immo 15 retro redire oportebit eosdem ;
et quod soldanus non preliabit cum peregrinis 16 nisi ad suum
appertum 17 avantagium 18, immo 19 ibit 20 vastando totam patriam
circumcirca se ante exercitum peregrinorum, ad hoc 21 ut non
inveniant que exereilui sint utilia vel eciam 22 oportuna. Et 'est
sciendum 23 quod semper exercitus soldani situabit ~~ se et pone­
tur 25 tribus vel quatuor leucis ab exercitu peregrinorum : et si
peregrini appropinquent 26 se ad ipsos, faciet 27 soldanus regre­
dere 28 gentem suam semper omnia ante se vastando par spacium
quod ~9 peregrini versus ipsum se red ucent, et eotidie mittet 30

quosdam da suis ad ardendum 31 halbergia 32 nostre gentis. Et, si
gentes nostre elongaverint se a mari, confestim soldanus cum
gente 33 sua ponet se inter mare et exercitum peregrinorum, ut
capiat semagium 34 et ut de mari venire impediat vietualia et alia
exercitui oportuna. Et hune modum et viam preliandi semper

1. D : ornatum, corrige en ord inatum ; E : ornatum, - 2. B, C, D : vulaari­
ter; E : volgariter. - ;{. il, C : Bedoinus. - 4. D : quod in reproperio vul­
gariter dicitur: lste est Beduinus qui se; g : quod in repropetio volga­
riter dicitur : Iste est Beduinus qui se. - 5. 13, C : Et ubi. - 6. D, g :
incederetur sed per aliam alias assuetam. - 7. B : denegati. - 8. B, D, E :
Beduini ; C : Bedoini. - 9. E : Saraceni. - 10. D, E n'ont pas est. - Il. E :
chatolicis. - 12. D, E: conforrnarent. - 13. D, E : permanere. - 14. C répète
deux fois le mot biennium. - 15. B : imo : E: ymm o. - 16. D-, E: pugnabit
curn illis nisi. - 17. C : apertum ; D : apparatum, corrigé en appetiturn; E :
apparatum. -18. D: et aventagium (et rajouté dans l'interligne); E : aventa­
g-ium. - 19. B : itno ; E : ymmo. - 20. C: ibi, corrige plus tard en ibit. - 21.
E : peregrinorum, et hoc. - 22. D, E : oxercitui sunt necessaria, utilia seu
eciam oportuna. - 23. D, E : certum . - 21 D, E : situabitur. - 25. les mots se
et ponetur manquent dans D, E. - 26. D, E : appropinquant. - 27. D : fëiet;
}1~ : faceret. - 28. D, E : regredi. - 29. D, E : quo. - 30. B : mittent; C : mit­
tens, corrigé en mittet ; D, E: et cotidie quosdam mittct. - JI. E: arandurn.
- 32. C: albergia; D, E: herbegia. - 33. E : genta. - 31. D, E : salmagium
(ou saluiagium dans E),

sunt assuetl facere et tenere, quando peregrinorum transitus
occurrit, cum 1 taliter se habuerunt per omnia et feeerunt in
transilu quem feeit beatus Ludovicus, Nam semper se ab elus
exercitu elongarunt vastando, donec possent in locum a pro
preliando aperte 3 sibi utilem et proficuum invenire ~, quia
ipsi IS habent istud 6 avantagium 7 quod non preliabunt nisi eis
placeat.

Et hiis rebus sic preordinatis 8, ut dictum est supra, si quis
quereret de modo guerre nostris gentibus armatis in Hermenia 9,

ut infra dieetur, respondemus 10 sic quod pro sseurlurl guerra
que posset fieri et breviori, quod nostre gentes facerent armari
quinquaginta galeas quarum quelibet posset portare viginti equos,
au! totidem de useriis 11, ad hune finem, quod si gentes nostre U

disseminarentur 13 aliquam 1~ patriam, vel de forragio vel alias 15,

et gentes illius patrie quoadunarentur 16 ut insurgerent super
nostros, et nostri non vider-eut se habere de prelio 17 avantagium,
quod possent se retrahere 18 ad galeas et recolligere se in eis, et
alibi se transferrent longe, id est: XL. vel .L. leucis, a loco quo
cederent, et similiter 19 in illa contrats so ad quam se translulis­
sent facerent 21, si illi se contra illos assenblarent n. Et istam viam
credimus breviorem el securiorem, salva 23 una causa secreta,
que ~4 non est dicenda, nisi dominis, immo superioribus 2lS ordina­
toribus negocli an tedicli.

Et quia negoeia antedicta 26 Don possent ~7 compleri, ordinari, nee
dicte ~8 gentes habere transitum in presenti, nos 29 eonsuleremus 30

et diceremus quod dominus noster papa in presenti ordinaret .xv.
vel .VIII. 3t galeas ad minus ad hune finem quod falsi Christiani
non possent confortare 32 et iuvare inimicos fidei christiane 33 de

1. D, E : et. - 2. Il: donee venirent in loco ; E, donec venirent in locum.
3. B: ex parte; D : aparte. - '1. D, E n'ont pas invenire. - 5. D, E: isti . -.
6. D, E: hoc. -7. g: aventagium. - 8. D, E: ordinatis . - 9. B: Herma­
nia; C, D, E : Armenia. - 10. D : in Armenia-vel in fla (corrigé en via dans
la 1narge), responderernus ; E : in Armenia vel invia, respondereruus. - Il.
D, E: usse riis , -12. TI: gentes nostre illius patrie. - 13. A, B: dissenieren­
tur ; C : dissemerentur ; D, E; dissanierent. - 14. D, g : pel' aliquam. ­
1~). D: patriam de forragio vel aliis ; E: patriam de Iarragio vel aliis. - 16.
D, E : coadunarentur , - 17. D, E : de prelio se habere. - HL A : retrehere ,
- 19. La phrase . xl. vcl .1. leucis a loco quo cederent et similiter manque
dans A, B, C. - 20. E : in illo contractu ad quam , - 21. A : Iecët. - 22.
D, E : si illi contra illos se assemblarent. - 23. B: solum (au lieu de salva).
- 24. D, E: salva tamen una secreta que. - 25. D, ~~ : dominis nostris supe..
rioribus. - 26. D: antedicta, corrigé en iamdicta; E: iamdicta. - 27. C, E :
pfit ; D : possunt. - 28. D, E: sanete (sée). -29. A: non. - 30. B: corn­
suleremus , - 31. D : novern, corrigé en .xx.; E : novem , - 32. B : confer­
mare. -33. christiane manque dans D, E.



1. sunt ois »ianone dans D, E. - 2. D, E : et necossm;-. _ 3. dans D, les
mots et Inaxi me ont <lté bitTés et 1

4 enlp la cés par: ipsis paganis sunt et eciam.
•- '1. pCl'fidi ?nanque dans D, E : - 5. E : cum. - (J. Dg: passent. _
7. D, C, D, E : pati (je suppose que paci (ln ?l1S. A est 1His' POlt'14 pasci). _
K (~sscnt ?Hanque da1ls D, E. - 9. A, B. C: pl'elesitate (eorrirle en Iwrplesi­
tate dans C). - 10. A, B : dampna. - Il. D, E: se non. _ 12. B, C: Jw.ben­
dUIH; 1>: d~ multis aliquihlls hiulis; E : de nlultis aliquibus habundis. _ l:{.
]), E: pilt. -:- I,J. D, g : equiturl1 arrnatol'um. - 15. g·cntiunl lilanque dans
E. - 11). H, C, D, g: al'nlatorUlll. - 17. A, U. C: ArnlAnia; D: Cornonia cO}'­

J'if/fj el~ Cumonia; li;: COlllonia. -18. D, E: veniunt (1): vcnerunt, c01''1'"iqt! en
vl~lIilln1.) IH~I' mare. - lU. D: 'furf(ini (== TUl'lJuol'ini '7 Tlu'(Iuini?) _ 20. C:
CUlJlania: l>: (10 Cornania venerunt, C01'Tige en de Cumania veniunt ; g : Co­
1I.laf1ia vcniunt. - 2J. D, E : est. - 22. D, E : dominu~ noster papa. -_ 2:3. C:
CICIUS. - 2J, n, C : IIIIm. - 25. D, E : balistarios. - 26. D, 1~: scrvientcs
pcditcs. - 27. conquestus ?nanque dans E. - 28. D : tel're sancte con­
~rucs1.us. - 2~). D, E: inimicos sanete firlei. - 30. C, D: vulgare. _ al. D :
lInper'j)ct.uum. - ~2. D, E : aù custodiarn terre sancte. - :~3, C : ortodoxe.
- :11. D) 11~ : aliqui dicC'l'cnt. - il5. <le gcntibUR 7nanqlle dans D, E. _ 36.
no~ H1(IUq/t(~ tians E. - :n. C. D, l~: Jhel'usalem.

multls rebus que in Christianitate inveniuntur, que summe sunt
els 1 necessarie 2, et maxime S quod dicti perfidi 4 pagani non
possent invenire cui ~ venderent aliquas res que in paganismo
inveniuntur, de quibus rebus Christiani nunc possunt 6 sine eis
leviter transire et paci 7. Et ita essent 8 inimici tidei in magna
perplexitats \} et dampno 10, quia de suis denariis non 11 possent
expediee et possent recurrere de multis, a quibus habendis 12 abs­
tinera non possunt. Et, curn hoc, perderent profectum maris de
quo ipsi possent 13 tenera . VIm. equitum 14, et perderent eciam
succursum gentium Uj armatarum 16 que eis colidie de Comenia 17

par mare veniunt 18, quia omnes Turqui 19 de Bahilonia venerunt
de Comenia 20 pro maiori parte per mare.

Item necesse esset 21 quod noster dominus papa ~2 ordinaret
quam citius 23 posset ad. perpetuum .IIIm. equites et .Illm. 24 arba­
listarios 25 et .X». servientes 26, tum pro necessitate conquestus 27

Terre sancle 28, tum pro eius custodia sustinenda contra inimicos
dicte fidei 29. EL tamen esset necesse quod isle numerus non mani­
feslaretur, sed secrete teneretur, ita quod veritas non pcsset per­
venire ad inimicos sancte fidei; sed esset vulgale 30 el rumor
in populo quod sancta Ecclesia fundasset in perpetuum 3J .XXm.
equites ad custodiendam Terram sanclam 32 pro terrendis Inimicis
fidei orthodoxe 33. Et quia aliqui possent dicere 3~ quod salis pl us
expediret de genlibus :Hi ad conqueslum faciendum Terre sanete
quam ad custodiendum, respondemus nos ·36 quod parum minus
oportet ad custodiendum quam ad acquirendum, quia regnum
Jerusalem ;n situm est in marchiis paganorum undique, sicut sunt
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Tartari 1 Turquiani 2 et ex alia parle EgiptUB 3 Barbaria 4. Et
sciendum est ~ quod Tarlari 6 sunt gentes ila s~perbi. 7 quod
reliquas gentes despiciunt, dicentes aperte quod toti 8 orbi ~ebent
dominari et omnes homines sihi obedire debent 9. Hoc patuit hac­
tenus in eis a, quod 10 cum exissent 11 de monti~us ~bi erant
inclusi, conquisita 12 Persia, dominus ipS01'um. v.enl~ns ln extre­
mis ad se tribus vocatis filiis et gente sua, dixit ers quod totus
mu~dus debebat 13 sibi et suis heredibus obedire 14. Et partiens
totum mundum in tres pat-tes, primogenito 15 totum patrimonium
suum antiquum 16, scilicet Asyam 17, secundo ~li~ l~~am te~ra~

Europam, tercio 18 totam Affricam 19 dereliquit ; et DIChl"

lomin us tocius gentis sue et exercitum ~1 et .t~~um thesa.uru~

in tres partes dividens inter eos, precepit cuilibet ut quisquis
23 U hil 24-terram 22 sibi acquireret quam donaral . nus ex us

conquisivit magnum regnum 25 de Baldach 26 et caliphe 2\ et
cum 28 soldano Babilonie in campo positus a .VI. leucis 29 de
Accon 30 anno Domini .MoCCo LXo., die iija Septembri 31 mense,
extitit superatus b. Alius 32 filius 33 super Danubio cum Boemie
rege et duce Osteringie 34 similiter in campo c occubuit 35; et

1. B: Tatari, C: sicut si militer Tartari. - 2. D: "I'urquemiani ; ~ : Turque..
mani; C : Turquia. - 3. A, B, D, E,: Egypturn. -~.,~. ~ : ~arba~. - 5. f:
E: Et est sciendum. - 6. D: Tatari . -7. C, D, L. superbe 8., D, .
toto. - 9. DE: obedirc debent sibi. - 10. D, E: qui. - Il. B : ex isset. ­
12, B : conqu~sta; C: conquesita ; D : conquisiti , - 13: B, C : ~ebe~t. ~ u.
DE' totus orbis sibi et suis heredibus debebat obedire , - .l~. D . pruno-
.' .t' 1(' AB' antiquitum ; C . antiquiori surcharge d'un 'YHOt dontgerll um , - r. ,. .': '. .r , t • •

la dernière syllabe a éte grattee et qici commençait par antHI,uI ~ D : tot~m

t ' 't' 17 Bv C: Asiarn - 18 D l~~: tercio tiho.suum pa rlnlonlum an Iquum. - . , 1. o r c • • •• ' •

- 19. c: Aïricam , - 20. A, B: derelinquid ; C : derelinquit. - 21. D: ,g?ntis
sue exercitum ; E : ge.nt~s sue exerciturn. - 22. ~, ~ : terram suan: S.I~. ­
23. E : donarat, corruje en donaverat , - 2,1. D. ers . - ~5. D, E . regnum
rnagnuln. - 26. D, E: Baldac. - 27.B: calitIe; D, E: callfe. ;- 28. B: con .
- 29. D, E : ad .vi. leucas. - 30. D, E: Accron. ~ 31., c: sept ; ~ : septem­
bris, Ji]: septcnlbr'. - 32. A, C: Abius;~D, }1~ : ~hus fUIt. :- 33. fU~u~ n~anque

dans D, B. - 34. A: Asteringie; B, C : AsteI'lnge. - 3J. D, E. ln campo
debellatus et ibi occubuit.

a. Sur les faits rapportés ici touchant les conquêtes ùes ~l.ong,ols, voy,
Jean du Plan Carpin, éd. d'Avezac (liee. de voyages et de 1nenlO1.reS 1}Hbl.
par la Soc. de géO(.J1~., t. 1V, pp. 664-GG8, G12-(82); )Iul'CO Polo, ch. LXYUI
(éd. Pauthier, p. 18.1). Buyton, La floi' des histoires d~ !a ter''"e d'074tent,

1. III, ch. lU et suive (Rec. d. hist. d. e140is. Doc. arn-wnl,ens,~. II, pp. 157
et suiv.). - Cf. D'Ohsson, Hist. des Mongols, t. II, pp. 2 et SUIV.

b Il s'aO'it ici de la bataille d'Ain-Djalout livrée par le sultan Qoutouz
• b , d é treaux Tartares commandés par le noyan Kitoubogha. La date onn e par no

texte est exacte. " . les
c. Cette carnpagne, qUI se ternllna par la nlort de Batou-khan sur

bords du Danube, eut lieu en 1256.
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tamen hodie 1 hanc totam terram usque Danubium possident Be
magnam partem regni Ungarie et partem imperii Constantinopo­
litani et regnum 2 Turquie et pIura alia 3 regna" feroeitata ac
potentia propria 15 acquisierunt.

Sequitur de quibus portibus ad quos bonum esset
passagium arrioare 6.

Gentibus quidem de Anglia [qui] movarenlur 7 at da Franchia 8

melior porlus esset eis in Provincia u, quantum per longum pro­
tenditur. Illis de Aragonia 10 portus eorum et riverie de Cathalo­
nia 11 ; et illis 12 de Castella et Portugalle 13 et Provincia esset eis
communis. Alamanis 14 portus Veneciarum; Lombardis et Tus­
cis 15 portus Janu~ensi8J et Pisanus . Item 16 de Apulia Illis et
Cecilie 17 portue Branduicii 18 et Mesane 19. IBis de Ungaria Pv":
tus de Jadres a in Esclaoonia 20 et eorum riverie. Metius lempus
parlendi 21 de dictis portibus esset .vii], diebus ante medium Au­
gusturn et arrivare 22 ad sanctam Crucem, pluribus ratiouibus,
Prima est quia Bio tempore transitur eommodius 23 quam aliquo
alio tempore 24. Alia ratio est 25 quia gentes et equi veniunt in
tempus ~6 quo aer incipit refrigescere et quod infirmilas patrie
trausivit. Alia ratio est 27 quia equi 28, qui veniunt de mari
macri et debiles, sunt magis propinqui ad herbagium alio ~q tem­
pore, quare reslaurari possunt 30. Alia est ratio 31, quia tune pa­
trie ubi oportet arrivari 32 sunt habundantes el pieni 33 sicut illi
qui de novo collegerunt bona sua blada et 34 vina et alia neces-

1. hodie m anque dans D, E. - 2. D, g : reg-ni. -~. C : :t~ - 4. regna man­
'lue dans D, E. - ~. propria manque dans D, i~. - G. Cc titre manque dans D;
il est reniplacedans E par un titre ainsi libellé: De portubus applican [dis].
- 7. A, il, C: Gentibus quidern de Anglia rnoverentur (C01'Tige, dans C, en
Gt)ntihu~ qui tin de Angli a ruoverentur) ; D: Ge nti hus que de Anglia mo­
vercntur ; g : Gontibus qui de Anglia movercntur , - H. il, C, D, E : Frnncia.
- D. B, C : ossct in Provincia e is ; D, E : esset ois in Provinciarn. - 10. D, Ji~ :
Arragon iu. - Il. C : Cathalaonia ; E : Chatalcnia. - 12. D, E : et il lis qui de.
- l;t D : Po rtugallo ; E : Portugal la. - 1(1. il : a lanzanis ; C : a lauzanis ;
D, g : Alcruanis. - IJ. D, E : Tuschis. - Hi. D, E : Pisanus. Illis de Apulia
et. - 17. D, E : Cecilia. - IH : D, E : Drandisii. - IV. D, g : )Icssine .- 20.
D, E: Esclavania. - 21. D : pcrgendi ~ E : partendi, barré et re111place par'
reeeden<li. - 22 : C : avial'o; D, g : or<linare. - 2:30 C : cornodius ; r~ : como­
diosius. - ~·L 1emporc 'lIuoujue dans D, E. - 25. D, E tl/ont pas cst; B:
Alia est ratio. - 2G. C: tnrnpore. - 27. D, E : Alia cst ratio. - 28. B:
quia equi perveniunt. - 2~). D, E: herbergium quaIll alio. - :lO. D, E :
possunt rcstaurari. - 31. D n'a pas ratio; E : Alia ratio est.. - 32. D, E :
patl'ic, in quibllS Ol'Ol'Ict arl'Ïvtll'i (I~~ : ul'iv:ll'i). - 3~~, C : pleni, c014rigée en
pl(\l1ll ; 1>, E : 1'1cl1l'. -- :H. et 1HltJlfJlfe d(nts D, E.

sarla . El preLerea peregrint qui assueverunt et didicerunt t

terram frigidam, et ~ veniunt versus mensem Septembr[em] 3,

possunt 4 melius Ulam patriam portare quam si allo tempore

venirent.
Item nobis videtur quod, sicut plures dieere volunt, ·VI. platee

generales vel principales in quibus 1) passagium, si fiat 6, potest de
piano arrfvare 7. Sex platee sunt iste : portus Alexandrie , Da­
miate, "et 8 "Accon 9, et Cypri, Tripli, 10 et sextus 11 portus Her­
menie i2. Modo expedil pro negocio isto considerare condiciones
et avantagia cuiusque 13 portus ad finem quod possimus magis pro-
ficuum eligere.

Primo loquimur de portu Alexandrie, hoc est quod istum non
consuleremus nec laudaremus 14- aliquo modo. Prima facie ratio
est quia Alexandria fortis est valde 10. Et nunc in regno Egipti J6

viget tota genlis paganie 17 fortitudo; quare de levi appropin­
quarent 18 ibidem. Extra eciam Alexandriam et contra 19 ipsam
deficit penilus aqua dulcis. Et, si .quis illa diu qua so viget 21 for­
sitan uleretur, vix magne infirmita Lis posset periculum. 2~ evilare.
Preterea equi ex mora 23 maris essent debiles et afflcti 24; ibidem
eciam, nisi seminaretur, deest herbagium 25, et quod seminaretur
Turqui faciliter devastarent, Ecce quod de equis non posset ali­
quis se iuvare ut de aliis equitaluris; e 26 somagio non posset 2"

ibidem habari recursus , Item illi de regno Cypri et Hermenie 28

non possent de facili cum illis de passagio se iungere vel unire 29.

Item riverie Egipti versus hyemem tediose et periculose sunt
valde, et sic 30 annona 31 et victualia non possent ad exercitum
sine magno periculo venire de Cypro 32.

Bene tamen verum e-t 33, si placeret altissimo Jhesu Christo

1. C : didiscerunt. - 2. et manque dans D, E. - 3. A, C : septêbr ; B :
S(lÎ)t,; D : septornbri s ; E : septernbr'. - 4. D: et sic possunt. - 5., D., E :
vj. sunt platee principalcs de quihus. - 6. D, E : SI fiat passagrum. ­
7: D : arr ivu rr-, corrioé en ruri vari. - H. (d manque dams D, E. - 9. Il, E :
Accron. - 10. C : et' Cipri Tripli ; D : ct Cipri et Tripli ; E : et Ci~ri et
'I'ripo li. - Il. D, g : scx (n101 bin'J dan» D). - 12. B, C: D, E : Armcniev->
I:L 1'~: cuiuscuruquc. -- Il. B, D, r~ : lauderemus. - 1;). B, C : valde est.
_ IG. n: Eg:rpti. -- 17. A : pagnmee ; C, D, E: pnganicc , - IH, D, ,E :
non appropinquarent. - I~. D. E: circa. - 20. B, C: que. -: 21. C : vlsret
i hi (ce dC1'1'1 if" mot r ajnuù! dans la marçei ; g n'a pas, qua vlget; dans "D,
(~nl1·e diu et for~it.an, il 11 (l un blanc. - :22. B, C : perlculum passet. - 23.
B, C : equi et tHOra. ~ 21. il : atfilicti. - 25. E: he.rb~gi~m cor1'ige, ~n
hl'l'Uergiunl. - 26. C : e corrige en et. - '27. D, E : se allquls luvare et al[llsJ
(aliis rnanqne da"ns }~) equis pro sornagio Don posset. - 28. B : de, refno
Eg-,Vpti et Ermenie ; c: de rcg-no Egipti et Hermenie ~ D: d~ regno Clprl et
lIerrnenie (corrigé en Arnlenie). - 2H. B, C : inirc. - :3U., StC r;lan~"lte d(l~'~
E. - 31. g : anona. - :32. B: CYl'O ; C : Tyro ; D, E : EglptO, - 3.3. D, Ji...
Talncn bene vcrum est quod si,

REV. DE L'OR. LATIN, T. X.
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quod Alexandria 1 civitas ad manus fidelium eveniret 2, ibidem
tun~ esset passagium optimum pre cunctis aliis quibuscumque,
et dlct.a mater Ecclesia posset 3 sperare firmiter quod in brevi
negocium conquestus assumeret bonum finem. Nam in villa huius 4

sunt aque dulces, limpide et amenes 5 et unus ex melioribus 6

portibus mundi et pIura ihi exercitui oportuna. Via vero, Deo 7

propicio, est possibilis, set 8 auribus iudicis exprimenda.
Portum similiter Damiate 9 non consulimus, quia 10 prima facie

quia civitas est 11 dirupta 12 et gasta, 13 nec 14 inhabitata et sine
receptaculis que ihi alias habuerunt 16 gentes nostre Intransitu beati
Ludovici. Et sic 16 quare 17 sursum flumen non esset facile equitara,
quia equitature 18 assent fesse 19 et debiles propter mare, et
haberet hic 20 homo penuriam herbagii, quia Turqui illud devas­
tarent 21. Et, si quis vellet morari ibidem pel' totum 22 hyemem sine
equitando ultra, non esset seaccrescere, sed i13 diminuere valde, et
preterea in hyeme 24 nulIus est 25 ibi portus pro navigio val vasel­
lis 26.

Arrivare autem in Cypro 27 non esset profectabile, quia ibi posset
homo se 28 multum descrescere 29 de genlibus et equis et denariis 30

qui 31 parum proflcerent 32 ad factum nostri propositi 33. Et hoc
clare videtur per passagium beati Ludovici, quia postquam 34­

~bi 3lS v~nit et. 36 de.i~de in Damiatam, illud passagium de Cypro 31

ln Damlatam constitlt tantum quantum de Aguis mortuis 38 usque
Cyprum 39. Item in Cypro 40 non est sufiicientia herbagü, 41 immo 42

est ibi carum. Ibi eciam non potest sibi homo 43 de equitaturis
accrescere. Preterea in Cypro 1., non est portus in quo naves pos­
sint 45 sine magnis sumptibus etperlculo invernare 46.

1. B. C : .Alexandrie; D, E : Ale xandri na. - 2. D, E : vcn irct. - :1. J) :

et po~~et. (~lct~ matel: spel'a~e; E:. et possot dicta mater ccclesia spcrru:e .
- .'1. TI '. ln IlI~ huiusrno.ll ; C : ln nulla huiusruod i, corrigé en in villa
h.uluSnIO(lI; D : ln villa huiusmorl i . - r>. C, D, E : amene. - G. A : mello­
ri ohus. -:- 7. B : do (au, lieu de den). - 8. n, C, D, E: sod , - H. il: Damioto.
---lU. quia nuinque dans D, F~. - Il. est manque dans D, E. -12. D, E : dis­
rupta. - lit C: g-uasta; E : ges1.a. - 1,1. D, E: et. - 15. D, E: liabuerunt
alias. ~ 16. C: si. - rI. C : quasi; D, g : contra. - 18. D : equitature, corrige
en equi tan do tv). - 19. B : f'oxo ; D, I~ : fesse ossont. - 20. hic manque dans
D, ~. -.21. B, C : dcguastarent , - 22. D, E: totam , - 23. A, B : hycmen . _
2,1. B: lllen~e. - 25. C : esset , - 26. A : vasclles ; C : vassel lis ; E : vasellio , _
27. D, E: Cipro. -28. B, C : n'ont pas· se ; D, E : se posset homo. - 29. C, D,
E : decrescere. - :~O. B : de uari is . - :n. D, E: que. - :_~2. D, E: facrrent.
- :13. D : propositi nostri. - :H. C répète deux (ois quia posfquam. - H5. A
D, C : ubi. - 36. ct 1nanque dans D. - 87. D, E : Cipr'o. - 3H. B, C : de mo('~
tuis aliquig (corrigé, dans C, en de rnortuis aquis). - :m. il, D : Ciprurn. -­
i~). D, D. g : Cipl'o. - 41. D. E: hrrbogii. - 42. B: imo; E : ymo. - <lit D,
F" : 1101110 se de. - ,11 U, D, l~ : Cipro. - i1~). D, E : possent. naves. - 4G. D
l~ : al'l'i varc. '

Arrivare in Triplim 1 et Accon 2 non esset multum proûcuum,
quia propter debilitatem 3 equorum non posset homo de facili et
cito equitare per terram. Et est sciendum quod ibi ~ non posset
reslaurari de somagiis es et victualibus aliis 6 oportunis exercitui
deferendis, et quia nostris gentibus pro fodio 7 exercitus procu­
rando periculum imminet 8 ex castris multis et fortaliciis quas
prope hec loca 9 possident inimici. Insuper in nullo 10 istorum
locorum est portus ubi navium vel lignorum posset magna quan­
tilas residere.

Consuleremus autem arrivare passagium in Armenia directe, in
contrata 11 vocata Leas, et in mense Septembri, dummodoibidem 12

pel' unam 13 hyemem solo modo 14 remaneret 15. Nam hiemali 16

tempore ibi sanum, vero estivo 17 infirmum mirabiliter est morari.
Et sciendum est 18 quod regnum Armenia est forte valde et excel­
sis montibus circumdatum 19, et per certes passus dumtaxat patet
in eum introitus, qui passus castris fortissimis et gentibus sunt
munili; que gentes 20 quam cito 21 inlmici volunt intrare regnum,
notificant illud gentibus Armenie, ita quod ipsi presciunt anLe 22

per duos vel tres dies adventum eorum, ut sic possint 23 satis ad
resistendum introitui 24 se munire 20. Et hec omnia avantagia ~6

perderentur in portibus aliis 27 anlediclis, si 28 alibi arrivarent.
Preterea in Ermenia 29 habundat et nil constaret 30 herbagium;
ubertas ibidem, blada 31 et multitude boum, vaccarum 32, por­
corum et ceterorum animalium quibus utimur ad vescendum,
et blado 33 et venatione 34 et piscibus maris et aque dulcis,
quia ibi su nt tres magne riverie. Aque dulces sunt ibidem 3fS

et flumina magna tria 36 .: Portus eciam est 37 ibi unus de bonis
mundi repletus 38, et vocatur portus des Paus 39 et est 40 pro-

1. A, B, C : Coriplurn, corriaé dans C en Triplim ; D : Triplum : I~ : Tri­
plinn, corriqé en Tripolinn. - 2. D, E : Accron. - 3. B : doblitatem. - 4: D,
g = ibidem. - 5. D, g : salmngi is, - 6. D, g : et aliis. - 7. D, E : federe
(fcd'e). - 8. D : iru mi neret. - 9. D, E : que prope hec (J:i~: hoc) loca. - 10. A,
B, C: Insupcr non nullo, corrigé dans C en Insuper in illo. '- Il. D, E :
di recta (corrigé dans D en directe) et cont.racta. - 12. E : ibi. - 1:3. A, B, C :
pel' bonum hyemcm. - 1,1. D, J1J : solumrnodo. - 15. B : remanent. - 16.
H, C, D, 11~ : hyernali . - 1'7. D, E: sanurn, cstivali vero. -18. B, C, D, E : et
est sciondum. - 19. C: circun<iatum. - 20. B : qui. - 21. quam cito manque
dans E. - 22. ante manque dans D, E. - 23. D: possunt ; E : pùt , - 2-1.
D, E: introeuntibus. - 25. D, E : se iuvare et munire. - 26. E : aventagia. ­
27. C: in portibus vol aliis. - 28. B : sibi (au lieu de si). - 29. B, C, D, E :
Armenia. - 30. D: costaret. - 31. D: ibidem bladorum; E: ibiderl1 et
hladu. - 32. D, E: et vaccarurn. - 33. blado est biffé dans D. - 34. D, E :
vcnacionibus. - 3a. ibidem nlanque dans D, E. - :*i. D : tiumina rnagna tria
ibidem; E: llunlina lnagna ibidem tria. - :l7. D, g : est eciam. - RH. repletu:'i
11lanq'ue dans D. - :J~). A, B, C : portlls ùrspans ; D, E : POl'tus ùespaus. - ,-10. et
est nlanq"e dans D, E.



452

a. Il eût fallu, semble-t-il, « illos ). Pour expliquer co passage, on reCOurra
au texte fran~ais : « Le roi d'ErUlenie ..... se tient pour luI' hOUle. »)

1. D : Trapesac. - 2. B, C : Aaran ; D : Haoran; dans E, le membre de phrase
qui précède, depuis gentibus jusqu'à, Haaran inclus, manque, - il. A, B, C :
Coursant. - 1. B : 'I'atarorum ; C : Tartaros; D, E: Tartarum. -5. D, E : essot
cis, possent pel' Arrneniam melius eum adire. - 6. C, D: Tartaris. -7. D : vide­
t ur. - tL C : Tartaris ; D: nuncios Tartaris. - 9. La fin de la phrase précé­
dente, depuis les mots quia Armenia, et le début de celle-ci, jusqu'au, mot pos­
set, manquent dans E; ainsi E, après le mot adire (cf. n. 5) continue: quia est
eis notus ..... - la. E : ipse. - Il. B, C : hyemem; D, E: illud et infra hyernern
unam. - 12. D, E: qua. - 13. A, B, C: quo passagium posset in Armenia
totum passagium se munire , - 14. B: Eque, mora, sorgione et herbagio;
D, E : Equi, ex mora et sorgione (D: sorgiono) et herbegio. - 15. B, D, E :
Cipri. - 16. in manque dans D, E. -. 17. C, E : porccllam. - 18. D, E :
Anthiociam. - 19. D, E: pel' Haaron, pel' la Maire, per Serminum. - 20.
g : n'a pas pero - 21. B, C, D, E : Margaretum , - 22. D, ~~: Messini , - 2;{.
D, E . Banlon. - 24. bene manque dans D, E. - 25. B: plena. - ~6. D, E:
ct larga. - 21. D, g : Villa enirn Hamon. -28. C n'a-pas magna.-29. n:
bonn. -- 30. C, D, E: bellice. - 31. B, C : quod nec. - 32. D, E: quod si. -3:l.
E : Babylonie. - 34. A, B, C : Canlays. - 35. A, B, C : Camays. - 3G. D :
Hamen, cor'rigé en Hamon; E : Hamon.

pesacb 1 et Haaran 2 et Dragon et Corsaut S et piura alla
similiter facilius haberantur. Et si vlderetur dominis passagii quod
ire versus 'I'atarum ' proûcuum esset eis, mellus par Armeniam,
quam aliunde possent eum adire 6, quia Armenia Tataris 6 est
vicina; et videretur 7 nobis quod mittere Tataris 8 nuncios expe­
diret multum ad nostrum -lntentum. Et hoc melius per regem
Armenie quam per alium fieri passel 9, quia est els notus et ipsi 10

sibi et infra illud a. Intra unum hiemem 11, quo 12 passagium esset
in Armenia, posset se munire 13 de bestiis et equitaturis et sibi
de cunctis necessariis exercitui providere. Eque ex mora, sor­
gione 14 et herbagio habite essent in bono puncto, et passagium
esset munitum et auctum de rege Cypri us et Armenia et genlibus
eorumdem ac eciam in 16 Hospitalariorum conventibus et gente
sua, et sic in novo veris lempore possent incedere versus hostes
et terram intrare ipsorum.

Caminum seu equilare ipsorum consulimus esse per Portel­
lam 17 et ire versus Antiochiam H per pontem dictum de Ferro,
et equilare pel' Haaram et per la Maire, per Serminum 1!),

per 20 Maçaretum 21 Messim 22, et per totam terram illam usque ad
locum dictum Hamen 23. Tota enim ista terra est bene 2~ munita
neccessariis, plana 25 via larga 26 el pauce in ea gentes in armis.
Villa eciam Hamen 27 est magna 28, dehilis et bene 29 manens, et
pauce gentes ballee 30 ; nec 3t credimus, si 32 exercitus Babilonie 33

extra veniret, quod incederet ultra quemdam Iocum dictum
Canays 3~, qui Canays 35 distat a villa de Hamen 36 .XVIII.
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pinquus ad tres leucas par-vas predicto loco dicto Leas 1 nec in
~liqua parte Surie 2 potest haberi 3 recursus pro somagio 4 nisi
1~ Armenia, ~ue 5 de se habet copiositatem bestiarum et est pro­
ploqua Turquie, que de somagio, bestiis et venalionibus 6 munita
est pre ceteris Iocis 7 mundi. Et ibi passagium posset 8 habere
recursum 9 pro equitaturis et huiusmodi militibus 10 et aliis
exercitui neccessariis se munire, quod de allo portu non acci­
deret 11. Insuper passagium posset 12 se augmentare et ra cres­
cere eL de gente 14 regni Cypri 15 et Armenia, quia de nu110
capite Cypri 16 ab Ermenia 17 est distantia ultra .LXm. milliaria 18

par-va, et sic vina et alia viclualia venirent in exercitum et
gentes passagii per totam Armeniam possent sine periculo se
extendere et pro sibi necessariis sa conferre 19. Et est sciendum
quod, quocienscumque peregrini vel illi de passagio vellent super
ad versarios equitare vel in ipsos insurgera, possent sine periculo
quia in marchia paganismi 20, que es t in marchia 21 Armenie pa uce
gentes bellice conversanlur 22; et, quam cito exirent p~gnum
Armenie, invenirent Ierram iIlam bene 23 munitam munimentis
gen tibus et bestiis, scilicet in terra Antiocliie 24 et de Trapsach 25 et
Gastonisel plani vocati Harain 26, ubi mulla sunt communia casa­
lia et bonis pluribus cornunita 27. Et si quis vellet ultra versus ter­
ram de Ilalape transire, bene posset, quia civitas H alappe 28 distal
a duabus parvis dietis a marchia Armenie 29 •. Et si quis vellet
Antiocùiam 30 munire, bene 31 posset, quia muros adhuc habet
iutegros atque fortes, et est propinqua Ermenie 32 una dieta, et
omnia casalia 33 circa Aniioeliiam 34 sunt christianis gentibus habi­
tata. Castra que sunt circa Antiocliiam 35, sicut Gaston 3G et Tra-

1. D, E : ad tres leuca.s d.icta loco Leas. - 2. D, C, D, E: Syrie. - 3. il :
habere.. - ·1. ~, E : .sal.vlaglo. - ~: D, g : nisi in Armenia, quia Armenia de
,SC. - 6. ~, E : salviagi o c~ besti is ct venatoribus. - 7. D, J1~ : partibus.
-:- 8. D, E : posset passagrum . - 9. D, g : recursus. - 10. D, E : mi li ta­
ribus . - 1_1. A, 13,. C : accedcret (corrigé, dans C, en accideret). - 12. D,
E : potest (pt). - 1.3. augmcntare et manque dans D, E. - 14. D, g : aceres­
c~re de gente. - 15. D, D, E ~ ~i~ri. - 16. D : Cipri. - 17. C, D, E : Arme­
nia. - HL B, C, D, E : XL miliaria. - 19. D, E : neccssariis secum ferre
- 20. A, C : paganissimi; 13 : pagat-assi m i. - ~l. A: marcha; 13 : nlacba~
- 2~. D, g : pauce sunt gentes bellice ct quam , - 2:L D : bone - 2'1. D .
Anthiocie ; E : Anthiochie. - 2~. D, E : 'I'rapsac. - 2G. il, C : Ilarani' D'
E : Hararn. - 27. C : communita; D, E : ubi multa sunt bona easalia ct
b.o~is plurihus (E : pluribus bonis) communita. - 2~. C : Halapc; D, E :
Clvitas de lIalape. - 29. D, g: Halapc duabus parvis dietis a nlarchia Arrnc­
nie diRtat. - :30. D, l~ : Anthiociam. - 31. D, g: siU1iliter bene. - :~~. B C
D, I~ : Al'lnenie. - :~L B : cassalia. - :H. D, E : Anthiocianl. - H5. 0 I~ ;
Anthiocium. - :JG. A, B, C: Gasion. '
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Ieucis j J et.VI. leucis a Chamella 2. Et consnevernnt Sarraceni 3

quod, quandocumque magna gens intraverit terram que dicitur
Sycz'n 4, hec tota terra que inter desertos 6 Egipti 6 usque ad llumen
Euffrates 7, in cuius finibus 8 sedet regnum Jérusalem 9, exercitus
Babilonie 10 et Damasci expectant in loco qui dlcitur Casab, hoc 11

est Canays, quia is 12 locus est strictus 13; et secundum quod ex
modo et usu guerrandi ipsorum nobis vldetur, quod 14 esset nobis
ad votum preliari euro eis in 15 stricto Ioco. Si autem contingeret
quod exercitus Babilonie non exiret, tune de exercitu Damase! et
eciam de Sycin 16 non oporteret vereri, quia nullo modo in alio
loco ausi essent se iniungere J7 genti nostre ; et ita possent gentes
nostre equitare de JIamen 18 pel' Camellam 19 el Maubeth se recte
ad Damaecum et leviler sine contradictione quodam modo ca pere
totam terram 21, et deinde recuperare quicquid nunquam 22

Christiaui tenuerunt in Syria 23, consequenter facere iuxta id 24

quod Dominus inspiraret 25.

Modus intrandi in Egiptun~ ~6 hic pro.cime describetur 27.

Primo de (ladres ad Daron sunt tres leuce, bonus caminus,
bona herbagia 28 et bone aque.

De Daron usque ad Icaphat). 29, due leuce, bona via, bone aque
et salis.

De Raphaht 80 usque ad Zasque 1.\ .lIT. leuce, bonum herba­
gium a~, boue aque et salis; parum littol'e:i3.

De Zasque 34 usque ad Heus 85, .1111°1'. leuce, via Iittorosa, satis
bone aque.

De H eus 36 usque Laris 37, .IIII. leuce, totum lilus 38, bona aqua
satis, et platea 3i pro emendo et vendendo.

1. D, E: XIII[ lcucis. - 2. D, E : Cam ela. -:L D, E : Et CUIll scirent Sarra­
ceni (E : Saraceni). - 4, C : Sycin ou Svcm ; D, 1·; : Svcin on SYCIll. - 5. D :
desertns, corrige en d osertn . - G. B: Eg,\"pti. -7. B: !':ufrattf's; C, D, E:
Euf'rates . - H. A, B, C, D, E : Iluct.ibus : je C01Ti!/,,- pal' cunjcct urr en. tin ibus .
- 9. C, D, E : Jherusalcm. - lU. g : Babylonio. - Il. E : huc . - li, A, C : bis.­
13. D, E : locus est destructus . - Il. D, E n'ont pas q uod . - IJ. D, E : n'ont
pas in. - IG. C: Sicin; D, I~ : Sycm Olt SYCIll. - 17. D, 1-: : se iUllg"('re. - IH.
D : II a III ('Ill , C01Tif/'} eH IIamOlll; 1': : Hamon. - l~), D, E : Call1cl:llli. - '20. D,
E: Mauhe(~, -~I. dans C.11'I'I':l1ll ('sll'(;}u;f(; (1()1f;(~ l'ois. - ':!':!. I~: IIUlll/llléllll; U,
l'~: UJ1lqllUIIl. - ':!:L D, E : Stllllllla (an lien de S'yl'iilj, 'l1..\: in ((lH lieu d('
i(I). - 2~). D, E : illlpCl'al'l,t. - 'l6. H : EgyptUlIl. - ~j. '(( )JIIl'use _'Indus
inl.l'andi ... dl~~rl'ibetllr JHonquc dans D, I·~. - ~H. D, l·~ : Il(\l'Lngia. - 2U. ]), E :
Haphal. - :m. A : Hapllult; D, E : Raphal. - :U. D, E : Nasquc. - :J2. D, E :
hel'begiulli. - :n. D, 1'; : bone aquc et satîs Jittorr. (D : lictol'n). - :H. D, ~; :
Zasche. - :~~. B, C : lIens, - ~~G. B, C : lIens. - :31. D, E: usque ad Ijariis. _
38. D, E: Jittus, - 39. D : placens.

De Laris i usque ad Birelcain i, .111. Ieuce, totum Uttus' et aque
bona et satis 4•

. De Birelcani 1) usque ad Bousser s, .1111. leuce; Ibl " sunt duo 8

caminl, unus de alto, reUquus 9 de basso. Ille de basso caminus
est consuetus et vadit per quemdam locum ubi mortuus est 10 rex
Balduinus, et vocatur Sabaquet Bardoil u, et vadit recle at!
locum vocatum Carade, et habet salis littore il. Dicta salis 13

Carade 14 habet satis de herbagio et aqua salis et bona us, et
platea 16 pro emera et vendere; et non dlstat Bousser n ab Ca­
rade 18 nisi duabus leucis.

Ab 19 Carade usque ad Soede 10, sunt .1111. leuce ; sic est ibi U

litus 22 magnum, seu habundancia littoris i3, bonum herbagium S4,

bona aqua et 25 satis, et locus de 26 emendo et vendendo.
De Soede 27 usque ad Merteleb 28, sunt .V. Ieuce, habundans ~8 in

littore :!O, malum herbagium 31 et aque satis et S~ male tamen ~3.

De Morteleb 34 usque ad N ahlec, JIll. leuce, aque bone et satis,
et de littore salis 3t).

De Nahlec 36 Siberia 37 usque ad Cathie 38, que est bona villa,
aque satis et bone, et distal a duabus leucis 39 a Boere 40 de Thenis,

A Catha 41 sunt duo camini 4~ ad locum dictum Cayre 4\ unus
altus et alius bassus, et uterque 44 veniunt ad optimam villam
vocatam Habesse.

Caminus de basse est magis assuetus: est 43 de Cathie Augo­
rabi 46 et sunt .IIII. leuce, liltora 47 habundantia, satis aque, sed
salse parum , Augorabi 48 usque ad Couseir t", .V.leuce, littora 00,

l. B: Lnri s ; D, E : Lariis. - 2. 13 : Bibelcai n ; C : Bibelcam ; D : Birecalin ;
E: Bi relcai n (on Birelcani). - a. D, C : litus. - 4. D, E: bono satis . - ~). B :
Bibelcain : C : Hibe lcam ; D : Birelcalin; E : Birelcain (on Birelcani). - 6. 13:
Bousset ; D, g: Lousser. - 7. D, E : ct ihi. - ~. duo uianq ue dans D, l~. - ~r.
13 : et reli nquus ; C : et reliquus. - 10. B : est mortuus ; D, E : mortuus fuit.
- Il. A : Salaque Dardoil; B. C: Salaü Bardoil. - 12. - D, E : satis de lit­
tore. - lit D, E : n'ont pas satis. - 1,1. E : Carede , - 15. D : et aqua satis
est bona; E : et aqua est satis bona. - 16. D: platea, corrujé en pl acens , ­
17. D, g : Lousser. - IR. D: a Carade ; E: a Carado. - 19. D, E : A Carade.
- 20. D, E: usque Sorde. - 21. D, g : et est ibi. - 2~. D : lictus. - 23.
B, D : lictoris. - 2,1. D, l'~ : lrerbegium. - 25. D : est. - 26. D, E : pro. ­
'27. D, E : Sorde. - 28. D. g : Slerceboi. - 2~). D, E : habundat, - 30. B, D :
lictol'(L - 31. D : hCl'bt~giuIll; E : et nlaluIll herbegiuln. - a2. D, E : sed.
- :tl. D, E : nOont pas taTl}(~n. - :U. il : ~Iert.elch; C : l\lel'crleh; D, E : ~Ier­

('('\hnl. - ~~). D, I~ : llSqlh~ Naltl(~t (I~ : N'nq'lee) Sybilia, :l'lue bon(~ et satîs
I.ll SUllt. quatllor leuc(~, est. (1':: ct e:-;1.) CCiUlll d(\ lictol'O salis. Un. - :~l), D:
Nahlec; g : Naq'lnc. - :3'7. A, B: Sil,ia; C : Sil,iü; D, g : Syhilia. - ;~H. C :
Ca.tlla. - il9. D, g : 'listat duabus leueis. - ,lO. A, B, C: ct vcllere (au lien de
a Boe('e). - ·11. D, E: Cathia. - 4'1. A : canini. - 4:J, D, g: I\:ayro. - 41. D,
E : utl'ique. - '1~). D, E: et est.- 46. B: AUg'orahi ; D, Ii;: aù Gal'abi. - ·17. 13:
lictora; IJ: lictOl'is; B~: littol'[isl. - 4~. B : Augol'alli ; D, g: de Gerabi. - 'tU.
D, C: Consair; D, g: Conseit (ou Couseit). - r)û. B, D: lielol'a.
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satis aque 1 sed pessime. De Couseir s usque ad S Birchisece ",
.IIIL leuce, parum Iittoris 1>, aqua 6 satis, sed tamen salsa 7. De
Birchisce 8 ad Saleute, 9 .1111. leuce, bona villa et magna 10, satis
aque et peroptime. De Salchic 11 usque ad Abesse 12, .VI. leuce,
bonum iter, et 18 Habesee bona 14- villa et magna, bone 15 aque ex
flumine NUi, terra tota habitata 16 et bene munita.

Caminus de alto ~de Cathie ad locum dictum Habitas 17, • Y.Ieuce,
salis littoris, aque satis, male tamen. De Hah.icas 18 a Bouhou­
rouc l 9 , .IIII.leuce, saris littoris 20, aqua pessima, amara et salsa. De
Bouhourouc 21 ad H oucar 22, .1111. leuce parve, satis 23 littoris 2' et 2~

aque male tamen. De Houcar 26 ad Hassebi i7, satis littoris, aque
satis et bone, eL herbagii 28 satls, locus habilis, conu-actus 29. De
H aesebi 30 ad Esmoni Sl .1111. leuce, satis Itttorts 32, aque bone et
satis ex ftumine. De Esmont 33 usque ad Masmat s,, .III. leuce 85,

satis littoris 36, bone aque 37 et satis ex flumine S8. De Masmat 39

usque ad '0 Besbie '1, .IIII.leuce, salis Iittorls 42, aque salis et bone
de flumiue. De Besbie 43 incipit terra laboris, et inde 4' usque ad
Vachariam 4" .III. 46 leuce. Vacaria 47 bona villa est 48 et magna,
satis aqua 49 ex flumine. De Vacharia 50 ad Habesse, .III.leuce, via
bona, terra fertilis, villa est habundans in omnibus.

De H abesse ad Balbeis 51, terra arabilis l'2, villa magna, uobllls
et fertilis in omnibus et 53 habundans,

De Balbeis 54 ad Birelbenia 55, .1111. leuce, terra fruclifera, bone
aque 56 et satis..

1. D, E : satis et aque. - 2. B, C : Consair; D : Conseit (ou Couseit) ; E : Con­
seit (ms. 9 seit). - 3. D, E : n'ont pas ad. - 4. C : Birchisse; D : Blrhesce :
E : Barhesce. - 5. B : lict ; C : litt'; D : lietoris. - 6. D : aque; E: aq , - 7.
D : sed salse tamen; E : sed salsa tamen. - S. C : Birchisse ~ D : Birhesee;
E : Barhesce. - 9. D, E : Salehie. - 10. et magna manque dans D, E. ­
Il. D, E : Salehie. - 12. C, D, E : Habesse. - 13. D, E : n'ont pas et. ­
14. D, E : est bona. - 15. E: et bone. - 16. D, E : habitata est. - 17. C :
Hitas (et, dans la marqe : Hahitas) ; D, E : Haheas. - 18. B : Habitas;
C : Hahitas ; D, E : Haheas. - 19. D : Bouhouronc. - 20. B : lictorum ; D,
E : littoris satis. - 21. D : Bohouronc ; E : Bohourouc, - 22. A, B, C: Hunear.
- 23. A, C: et satis. - 24. A, B, C : Iittose ; D: Iictoris ; E: littor'. - 25. E n'a
pas et. - 26. C : Huncar. - 27. D, E: Hasebi. - 28. D, ~J: herbegii. - 29. D:
abilis ad contractus, E : habilis ad contractus. - 30. D, E : Hasebi. - 31. B,
C: Hesmont. - 32. B: lictorum; D : lictoris. - 33. C : Hesrnont, - 34. B, C:
Masmant. - 35. D, E : IIIIor leuce. - 36. B, D: lictoris. - 37. D : aque bone.
- 38. D, E : satis lictoris (~~: littoris), aque satis et bone de flumine. ­
39. C:' Masmât. - 40. D, E n'ont pas ad. - 41. E: Besvie. - 42. B, D: licto­
ris. - 43. E: Besvie. - 44. B, C: unde. - 45. D, E: Vascariam. - 46. A,
B, C: IIII. - 47. B, C: Vacharia ; D, E : Vascaria, - 48. D, E n'ont pas est. ­
49. B, C : aque. - 50. D, E : Vascaria. - 51. D, E: Balbais. - 52. D, E: amabi­
lis. - 53. D, E n'ont pas et. - 54. D, I~ : Balbais. - 55. D, E : Birelbena, ­
56. B, c: aque bone et satis ; E : et bone aque et satis.

De Birelbenia 1 usque ad HU8', .1111. lenoe, terra fl'uclifera,
aque bone et satfs 3.

De Hus 4 usque ad QuiriacoB as, .1111. Ieuce, terra fruclifera;
villa ipsa 6 QuiriacoB 7 bona est et habundans pluribus 8 bonis.

De QuiriacoB 9 ad Caire tO, .IIII.leuce,·bonavis. Finit U.

GratiaR agimus Domino 12 Deo nostro, qui predictis bonis viris
et probis et 13 nobis preveniendo hoc aspirare dignatus est; ac
cum,lege testante, nil stt in humanis inventionibus 14 invenire per­
fectum, oculi sancte Romane ecclesie matris nostre, que cuneta
videre dlcltur, juxta canonicas sancliones 15 huiusmodi nostrl
voti 16 et operis imperfectum 17 supplebunt 18 et summo illud adju­
torio prose.quentur, Illo prestante qui sine fine vivit et regnat.
Amen 19.

1. D, E : Birelbena. - 2. B : Hiis. - 3. La phra~e De Birelben!a... et satis
manque dans C. - 4. B : Hiis. - 5. B, C,.D : QUlnacos; E : qUlnato~. - 6.
D, E: ista. - 7. B, E: Quinatos ; C, D: QUlnacos. - s. D, E : ID pluribus. ­
9. B, E : Quinatos; C, D : Quinaeos. - 10. B,. C : usque ad Cayre JD, E :
usque Kayre. - Il. D, E: Finit hic. - 12. Domino .,n~nque.da?sD, E. - 13.
D, E : predietis probis viris et no~is. ---: 14. D~ E : adln~ent!on.lbus. ~ 15. C,
E : sanxiones. - 16. D : huiusmodi vot! nostri ; E : hUIUS vot! nostri. - 17.
B : inperfeetum. - Iê , D, E : supplebunt imperfectum. - 19. D : Amen,
amen, ita fiat (ces trois derniers mots biffés).


